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le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous parait digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nos articles, photos, dessins sont proté­
ges par la loi de 1957 sur la Propriété litté­
raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, même partielle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 
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UNS BIEN TRISTE NIJUIIELLE 

Alors que la maquette de ce numéro est achevée, nous apprenons le décès de M. 

Jean TYRODE, survenu fin Avril, qui fut pendant de longues années notre meil­

leur enquêteur, et réalisa une tâche véritablement immense. Nous y reviendrons, 

que Madame TYRODE, et sa famille, veuille trouver dans ces moments doulou-

.._ _____ reux, l'expression de notre profonde sympathie. 
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Cd' après PARASCIENCIA no 3. ju i l let -août 1977, 
envoi de M. DARNAUDE, traduction M. FERNAN DO 

Nous publions ce texte, parce qu'il nous parait digne d'intérêt et également 
parce qu'il ne faut pas rejeter a priori un lien avec le phénomène OVN 1. 

Le 16 Juin 1945 on observa le premier cas de 
combustion spontanée lorsqu'une enfant de 6 ans vit 
son tablier s'enflammer alors qu'elle jouait dans le 
jardin. Dans le même après-rn idi la toiture de la ferme 
familiale brûla partiellement et spontanèment aussi ; 
tout comme dans la localité de Benco (Galice) où une 
psychose se créa parmi les habitants, et la police dut 
intervenir croyant trouver un coupable. Le lendemain 
un nouvel incendie se déclara dans un champ de blé. 

A partir de ce moment là les incendies inexpl ica­
bles se succédèrent de façon accélérée dans la région. 
Tout brûlait : récoltes, pailles, cordes, matelas, linge 
de maison ... etc ... La tension montait, et le 23 
juin 1 945 à 23 h 30, la femme du cultivateur Alfredo 
Rubio se réveilla les pieds en feu. 

Voyant la grande quantité des évènements la poli­
ce fut mise en état d'alerte, prête à étouffer les foyers 
d'incendies. Les témoignages les plus intéressants pro­
viennent de deux carabiniers qui purent observer le 
phénomène. Dans un cas un carabinier observait une 
botte de paille. Il détourna le regard un instant et 
brusquement il entendit un crépitement : la paille 
brûlait. Le phénomène dura quelques secondes à 
peine, et le policier ne put trouver aucune explica­
tion puisqu'il était seul au moment de l'incendie. 

Le témoignage de l'autre garde-civil est plus surpre­
nant encore. Il affirma avoir vu «descendre une flam­
me bleue de là-haut» qui vint brûler un tas de lentil­
les posées à terre. 

Quelque chose de semblable s'est produit à Berreo. 
D'après le carabinier «le feu s'est produit dans le dos 
d'une de nos patrouilles sans que rien d'anormal ne 
soit constaté». 

Deux techniciens géographes (l'ingénieur José Cu­
bilia et l'ingénieur Luis-Miguel Gonzalés Nivanda) 
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étudièrent le phénomène et présentèrent un rapport 
à la mi-juillet alors que les incendies décroissaient en 
nombre. Il s'en était produit quelques 80! 

D'après ces techniciens des explications auraient 
pu être trouvées pour les cas se déroulant à l'air libre 
et au soleil, mais le mystère reste entier pour les cas 

nocturnes et à l'intérieur des maisons. 

En définitive les ingénieurs expliquaient les évène­
ments comme s'il s'était agit de phénomènes d'ionisa­
t;on et d'électrification de l'air. La physique sait qu'il 
existe dans l'atmosphère des potentiels électriques 
dont l'importance diminue avec la hauteur. D'autre 
part il existe des phénomènes d'ionisation dûs au 
frottement de l'air avec la poussière (la poussière 
atmosphérique se chargeant négativement). Il y aurait 
donc des terrains chargés positivement et d'autres 
négativement, il suffisait qu'un arbuste ait une polari­
té et un buisson une autre pour que des décharges se 
produisent entre-eux et que, dans une atmosphère 
sèche, un incendie se déclare. De la même façon le 
potentiel négatif de la poussière en contact avec le 
potentiel positif d'une botte de paille peut déclencher 
l'incendie en donnant l'impression que la flamme des­
cende du ciel. 

La grande sécheresse de cette province d'Alméria 
est un argument favorable à l'hypothèse des ingé­
nieurs (à remarquer toutefois que ce ne peut être le 
cas de la Galice où l'humidité est grande, à moins que 
le degré hygrométrique ne soit exceptionnellement 
bas). 

Même en admettant l'hypothèse d'une main crimi­
nelle dans l'affaire des combustions spontanées dans 
les forêts de Galice, il conviendrait de suggérer une 
explication au phénomène. Il pourrait s'agir - bien 
que ce ne soit que des hypothèses - de «Feux Fé­
nians» découverts et utilisés depuis longtemps par les 

. 



1 r landa i s. Pou r provoquer ce genre de feux i l  fa l l a i t  
i mprégner d e s  pet its cotons d'u n  mé lange de phos­
phore d i sso lvant .  Ces cotons se p laçaient par exemple  
dans  une charette de pa i l le  et lorsque le  d isso lvant 
s'évapora it ,  le  phosphore se combi nant à l 'oxygène 
de l ' a i r  provoqu a i t  l a  combustion spontanée. 

Nous avons l a i ssé pour  l a  f i n  l 'expl ication parapsy­
chologique qu i pou rra it  être retenue faute de m i eu x .  
I l  pou rra it  être quest ion d 'u n  phénomène de l i béra­
t ion i nconsc iente et massive d'énergie psych ique,  
au quel  cas  i l  faudra it  admettre parmi  l es paysans  
l 'ex i stence de su jets « doués» capables de provoquer 
le  phénomène de façon i nconsc iente . ( de la  même 
façon on produ it  les ex pér iences de té lék i nés ie-act ion 
présu mée de l 'espr it su r la  mati� re - dans l es fameu ­
ses ma isons « hantées »  o ù  se produ isent tou tes sortes 
de bru i ts, et même de pet i tes com bustions .  

I l  ne faut pas  ou bl ier qu 'en parapsycholog ie  i l  
ex i ste une gra nde re l at ion entre certa i ns phénomènes 
et le  feu . Dans certai nes expér iences menées à b ien 
par les méd iums on a constaté l 'ex istence de mysté­
r ieu ses lueu rs ,  appar i t ions  ectoplasmatiques parfo is  
i ncandescentes , et même des com bustions spontanées. 
Le cas du méd iu m  h o l l a nda is  O l ga Saver est b ien con­
nu : e l l e  éta i t  capab le  de fa i re brû ler  à d i st� nce u n  
l iv re placé su r u ne p l ateforme.  Dans les fameu ses 
« m a i sons hantées » il est fréquent de vo i r  s'enf lam mer 
pou be l l es ,  jou rnaux,  cha i ses . . .  etc . . Généra lement 
l es objets se trou vent convertis en cendres en que l ­
ques secondes . 

I l  est toutefo i s  p lus  i nqu iétant de constater l 'ex i s­
tence de com bu stions spontanées de personnes.  E n  
Espagne, apfès l a  gu erre, o n  a pu dénombrer au moins  
deu x  cas  de ce genre ,  l es dates sont  i nconnues . 

E n  Ga l ice préc isément,  u ne f i l l e de 1 7  ans ava i t  
brû lé spontanément, ma is  on manque de déta i l s. Au­
tre cas, parfai tement  au thent ique ,  celu i d'u ne fem me 
âgée,  dans le  v i l l age ang la i s  d '  Averdeen qu i ,  en 1 943 
présenta d 'étranges phénomènes de lu m i nescences 
(émiss ion d 'eff luves lu m i neux par l 'ép iderme ou les 

or i f ices natu re l s  du corps) constatés par l es vo i s ins 
et un médec i n .  Peu après e l l e  deva i t  mou r i r  devant  sa 
fam i l l e ,  v ict ime d 'u n e  com bu stion spontanée . Ses vê­
tements brû lèrent, e l l e  fut tr ansportée à l ' hôpita l  
avec d e  profondes brû lures à la  su i te desque l l es e l l e  
mou ru t .  

I l  ex iste u ne trenta i ne de c a s  sem blab les ( d 'une 
f i a b i l i té dou teuse ) . L'Angleterre V ictorienne a été 
prod igue en cas de com bu stions spontanées , en part i ­
cu l ier des person nes a lcool iques .  Parfo is  les v ict imes 
para i ssa ient brû l er de l ' i ntér ieu r, et parfo i s  la  com ­
bustion éta it  externe du rant qu elques m i nu tes . R ap­
pe l ions l e  cas  trag i-com ique de cet  a lcoo l ique qu i 
som nola i t  ; u n  ami  lu i approcha u ne a l lu mette et l e  
dormeu r  pr i t  feu à l a  su i te d 'u ne exp los ion i n terne ; 
des f l am mes bleues lu i sorta ient par les ore i l les  et 
l es nar i nes. Des cas ident iques aura ient été récem ­
ment constatés par l es pom piers de Par is . 

Le docteu r  Berthol le ,  de Par is ,  i nforma la Soc ié­
té Médico-Ch i ru rgica le que le  1 er Août 1 95 9  i l  fut 
appelé à donner son av is  au sujet d 'u ne mort étrange . 
Une femme fut trou vée carbo n i sée dans son apparte­
ment, des su i tes d 'une com bustion qu i sem bla s'être 
déclenchée à l ' i ntér ieur de son corps . Sous le  cadavre 
l e  parquet éta i t  carbon isé .  R ien ne sem bla i t  i n d i quer 
qu e le  feu a i t  été provoqué,  le  mobi l i er ,  les vêtements 
éta ient i ntacts. L'au tops ie  révé l a  qu e l 'estomac et les 
v i scères éta ient consu m mées . On n'entend i t  aucu n 
cr i . 

Nou s  pou rr ions  énu mérer encore b ien d 'autres cas 
sem blab les, ma is  ce n 'est pas notre bu t .  E n  tout cas 
i l fau t écarter l 'espr i t  de toute i dée de « mag i e »  et 

' chercher une exp l ication qu i nous permettra de 
m ieux nous connaitre nous-même. 

N D L R .  Nou s  nous proposons de sort i r  u ne l i ste de 
ces cas de com bustions spontanées, b ien p lus  nom­
breuses qu 'on ne l e  pense . N ous  ne croyons pas que 
l 'expl ication so i t  pou r dem a i n ,  ma is  u n  problème 
est posé qu i sem ble bien d iff ic i l e à résoudre pou r  
l ' i nsta n t .  

NOTRE LIGNE DE etJNDUITE 

·Nos lecteurs savent que des points de vues, parfois très différents, sont publiés dans LDLN ; c'est notre 

ligne de conduite depuis la création de notre revue, et nous tenons à maintenir cette ouverture d'esprit. Ce­

ci, bien entendu, pour tout ce qui est constructif et non polémique. 

De plus en plus, il faut que ce soient les idées qui s'affrontent dans nos pages, et non des hommes ; c'est 

dans le plus grand calme, sans passion, et sans attaques personnelles que le débat doit sa situer, et il y 
gagnera à être placé sur un plan élevé. 
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sur la nécessl�é de l' 1 

• 

par Gérard MARCHAIS 

Monsieur Jacques SCORNA UX dans L . D. L .N. 
no 169 page 1 1  et 12 apporte un intéressant rectifi­
catif à ce que j'avais écrit dans le no 166 à propos des 
0 VAl/ et  la possibilité de faire apparaÎtre d'éven tuel­
les constan tes sur le phénomène. Ceci étan t, un· pro­
blème connexe à cet art/cie me semble nécessaire 
d'être approfondi en raison de son influence sur le 
résultat  final. M. SCORNA UX a mon tré que le nom­
bre d'observations connues est suffisan t pour étudier 
le phénomène 0 VNI sur des bases sérieuses. Mais ceci 
suppose qu 'au tout départ une condition soit IMPE­
RIEUSEMEN T respectée : les données incorporées 
doiven t être le reflet exact de la réalité. La mise en 
évidence des constan tes du phénomène nécessite que 
les éléments in troduits soient objectifs et ne soien t 
pas entachés d'erreurs. A partir de mauvaises données 
les constan tes peuvent disparaÎtre ou, être beaucoup 
plus innacessibles. 

Pour illustrer ceci, je vous propose l 'organigramme 
d'une observation à partir d'une coupure de presse, 
afin de voir le risque d'in troduire des données fausses. 

.!Xau>L& DE DJ:COMPOSIUOW D1UW ORGUIGRAMME D1UW& OBSERV.lTION D10nfl 

.l P.lRTl:R D'UWJ: COUPURE DE PR&SS.E 

2� 
( 1 )�'·'-

(2) r.orr<>ctem<>'"lt obeorvé auù observé 
� � 

(3) ·��····"· 
(4) '=oorlpHo��[�'•r<phoo 

1 (5) •1:ilieati.on correct

T 
l 'observation utili:J: fausoe 

LA (eu LIS) CO.SWTJ:(S) DU PIŒ!!OMEJIJ: DOIT (DO:IYENT) .lPPA.R.UTRE 

.lPRES R.lPPROCRDŒMT .l VJ:C D' .lUTRJ:S ColS, 

En Ter lieu il y a risque de mélanger phénomène 
0 VNI et non 0 V NI. Ce risque est l 'un des plus impor­
tan ts. Certes il peu t  être réduit avec une bonne enquê­
te ou des circonstances favorables qui font  apparaitre 
clairement que le soit-disan t 0 VNI était en fait Vénus, 
un ballon-sonde . . .  Mais certains cas, soit par l 'impré­
cision des données, soit par l 'apparente1 très grande1 
cohérence de l'observation, ne permettent pas tou­
jours de distinguer le phénomène 0 VNI d'un au tre 
phénomène. Aussi à ce niveau le risque d'erreurs doit 
sûremen t exister, mais il est impossible de le chiffrer. 
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EXACTITUDE DES DONNÉES 

En 2me lieu, le fait que les élémen ts de l 'observa­
tion soient corrects ou pas. C'est là, à mon avis où le 
risque de l 'erreur est le plus grand. Je ne reviendrai pas 
sur le problème capital de la « fragilité du témoignage 
humain » : L DL N  en a déjà fait mention. Ceci est 
d'au tan t plus grave que contrairemen t à tous les au­
tres stades de l 'cc organigramme», on ne peut pas y 
remédier, même en partie. Il est malheureusemen t 
trop probable qu 'une personne qui voit un 0 VNI, par 
le choc que l 'observation en traine en elle, ne donne 
pas avec une exactitude totale la taille de l 'O VNI, sa 
distance, ses couleurs, sa position dans le ciel . . .  Ce 
risque est aggravé si l 'enquête est effectuée avec tan t  
soit peu de retard. I l  existe une quasi-certitude que 
des erreurs se glissent (en nombre peu t-être considé­
rable) et de ce fait que les données incorporées pour 
l 'analyse ne soient pas l 'exact reflet de la réalité. 

En 3me lieu je considère la nécessité d'une enquête 
correcte : si ceci est je l'espère, la majorité des cas, il 
n 'en est pas encore toujours ainsi (pas forcément par 
<<malhonnêteté» : un reporter de presse peu t, par 

ma.nque d'<ehabitude», faire une mauvaise enquête). 
Enfin il faut  une transcription correcte du journal 
qui publie l'observation de 1'0 VNI et l'u tilisation 
correcte de l 'observation par le chercheur qui étudie 
le phénomène. Cet organigramme n 'est pas absolu : 
le 4me poin t sera supprimé en cas d'enquête directe 
par l 'ufologue. Par con tre, en cas de coupure de pres­
se étrangère, il se glisse en tre les poin ts 4 et 5 un ris­
que d'erreur supplémen taire avec une mauvaise tra­
duction possible . Même chose si l 'on prend sa source 
dans un livre et si l 'au teur du livre l'a prise lui même 
ailleurs etc . . .  

Que conclure de tou t ceci ? Essen tiellemen t 2 élé­
ments don t  1 enseignemen t : 

- L 'article de M. SCORNA UX n 'en est pas affecté 
quan t à l'in térêt et la teneur de sa démonstration. 

- Il apparait, après tou t ce qui a été dit, qu 'il est 
indispensable de ne tenir comp te que d'enquêtes très 
approfondies, celles-ci étan t malheureusemen t plus 
rares. Je ne dis pas que la coupure de presse recueillie 
sur un journal, un livre . . . soit nécessairemen t 
fausse : je dis que le risque de déformation ou, même 
d'erreur totale, est plus important qu 'en cas d'enquê­
te personnelle par exemple. Ceci est fondamental 
car le résultat final, c 'est à dire la mise en évidence 
de constan tes dans le phénomène O VNI, est en gran­
de partie conditionnée par la nécessité qu 'il y a d'a­
voir une exactitude dans les données rapportées et  
incorporées. Cet enseignemen t doit être retenu pour 
tou te recherche en ce sens. La comp tabilisation sys­
tématique de tou t fait relatif aux O VNI pour aug-

Su ite bas de la page 6 



œJ3LA TAMARISSIÈRE 

Témoi ns : 

Véron ique V . . . . . 1 4  ans 1 /2 ,  lycéen n e .  
Dom i n ique B . . . . .  1 4  ans  1 /2 ,  lycéenne . 
Pasqua le  A . . . . . . .  1 4  ans 1 /2, lycéenne 

Observat ion : 

Le 1 0  J u i l l et 1 974,  vers 23 h ,  au cou rs d 'une 
p romenade habituel l e ,  M l l e V a observé par  hasard 
en comp agnie  de deux am ies u ne format ion l u m i neu ­
se dans le c ie l . Cel l e-c i évo lua i t  à l ' i nté r ieur  des terres 
si tuées à env i ron 1 km des témo ins·. Geu x-c i  se trou­
va ient, a i ns i  qu 'une v i ngta i ne de p ersonnes su r la  
jetée du l i eudit  La Tama r i ss ière (p rès d 'Agde). Le 
p hénomène a été observé pendant u ne d i za i ne de 
m i nutes par  les témoins  qu i sont p art is  avant sa f i n. 
I l  ex ista i t  u n  mouvement d'ensem ble  (dép lacement 
de l a  format ion dans d ivers az i m uts) au se i n  duque l  
chaque po int  effectua i t  une f igu re sem blab le  à ce l le  
des  autres . I l  est  à noter que le  nom bre des  p o i nts 
var ia i t  de 5 à 7 .  

Formation : 

Les p o i nts d i sposés en qu i nconce se rép art issa ient 
su r deux l i gnes para l lé l les au sol. Cette format ion 
éta it  an i mée d'u n mouvement p rop re : pendant que 

EXACTITUDE DES DONNÉES 
Su i te de la page 5 

.- men ter la base de l'échan tillon statistique risque de 
ne pas laisser apparaitre certaines, voire la quasi­
totalité de ses éven tuelles constantes. 

REMA RQUE : On serait tenté de juger, après tou t 
ce qui a été dit, que la recherche d'archives est inu­
tile dans la mesure où J 'on cherche essen tiellemen t 
dans les journaux, revues, livres . . .  Mais ceci n 'est 
pas vrai pour 2 raisons : 

- La recherche d'archives, comme le note D. CA V ­
D R  ON dans L DL N  no 169 p .  12, permet par exemple 
de corriger des informations fausses dans un catalogue 
existant. 

- Elle a une utilité en <<2me utilisation » .  Dans un 
1er temps on cherche les constantes que dans les cas 
«solides» ayan t un maximum d'indice de- «crédibili­
té» .  Ensuite on peu t adjoindre les au tres observations 
répondan t aux caractéristiques dégagées et faire leur 
étude systématique en les étudiant séparémen t ou 
réunies, en cherchan t d'au tres corrélations que les 
nouveaux cas retenus révéleraien t, etc . . .  Il y a donc 
bien utilité d'avoir une recherche d'archives dé­
veloppée. 

prèsd'Agde(Héroult) 10-7-74 

6 

Enquête de MM. T. MATHIEU et B. POEYDABAN 

l a  l i gne supér i eu re descenda it, la  l igne i nfér ieure mon­
ta it  ( f ig. 1 ). A rr ivés en pos it ion i nversée (cf f ig .  2 )  les 
po ints marquaient u n  arrêt pou r  effectuer leur  mou ­
vement p rop re (cf f ig  3 )  p u i s les « l ignes » rep rena ient 
leu r mouvement. Ce mouvement s 'est  effectué p en ­
d a n t  toute la  d u rée de l 'observat ion. 
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Mouvement d ' u n  p o i nt : 

Chaque p o i nt décr iva i t  la f ig 3 p l us ieu rs fo i s  de su i ­
t e  toujou rs d e  A vers B où i l  marqua i t  u n  arrêt pou r 
cont inuer  sa cou rse en effectuant p l us ieurs fo i s  de su i ­
te l a  « bouc l e »  e t  arr iver en C o ù  i l  d i sp a ra i ssa i t ,  p ar­
fo is arr ivé en C l e  p o i nt cont inua it  jusq u 'à D où i l  
«s 'éte ignait  e t  revenait  e n  A »  Lors d e  cette f igure l a  
co lorat ion du p o i nt var ia i t  d u  rouge v i f  ( no 1 99 )  au 
rose (nO 2 1 1 )  en f i n  de trajecto i re .  

A d i vers moments d e  l 'observat ion des po i nts ont 
d i sparu pou r réapp ara i tre en reconst ituant la  forma­
t ion mais  à u n  autre end roi t  de l a  l igne à laque l le  i l  
app art ient. 

Parfo is  u n  p o i nt de l a  l igne supér ieu re ar r ivant en 2 
effectua it  p l u s ieurs fo is  u n  mouvement hor izonta l. 
Pu is  u n  autre p o i nt ( le même ?) app ara i ssa i t  su r la  
même l i gne à u ne p l ace d i fférente ( f i g. 4 ) . 

Comp lément d'enquête : 

Le temp s  éta it  c l a i r  et les témo i ns ava ient la l u ne 
dans le dos . 

I l  n'y eut aucune répercuss ion su r les témoins .  
Ceux-c i  l e  l e ndem a i n  a l l è rent à l a  gendarmer ie p ou r  s i ­
gna le r  l a  chose ; l es gendarmes,  qu i ne les p r i rent pas 
au sér ieux,  l eu r  d i rent que d 'autres personnes ava ient 
effectué l a  même démarche .  

• • •  
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Monsieur P ierre G U I  RA U D ,  âgé d 'une quaran­
ta ine  d 'années, ouvr ier à PO N T-D E S-CHA R R E T T E S  
(p etite l oca l i té p rès d ' UZ E S )  regagna i t  son dom ic i l e 
en compagn i e  de sa fem me dans la so i rée du mercred i 
2 Novem bre 1 97 7  ap rès avo i r  raccompagné sa f i l l e au 
lycée de N I M E S  où  e l le  est  i nterne . 

La route N 1 M ES-U Z E S  est très s i nueuse : auss i  
ava ient- i l s  p référé emp ru nter la  N .  1 06 N I M ES-A LE S  
jusqu'à  son ca rrefou r avec l a  D .  225 , pet ite route 
tranqu i l l e ma is  sauvage qu i rejo in t  U Z E S  en p assant  
par  D I O NS. I l  éta i t  22 h 00 et i l s ava ient tout  j u ste fa i t  
300 mètres envi ron su r l a  département a l e  lorsq u ' i l s  
s e  trouvèrent souda i nement face à u n  p hénomène 
l u m i neux qui les i ntr igua. I l s p ensèrent tout d 'abord 
à un eng i n  m i l i ta i re : l a  D .  225 borde en effet dans 
ces p arages le  camp m i l i ta i re des Garr igues où l es 
exercices de n u i t  ne sont pas rares . 

Le conducteu r ay ant stoppé son véh icu le  à u ne 
v i ngta i ne de mètres du mystér ieux objet, ce l u i -c i  l eur  
apparut sous  l a  forme d 'une toup ie  de cou leu r  gr i s ­
no i r  (vo i r  croqu is ) , immob i l e ,  sans mouvement rota -

• • •  

Mel l e  V .  est ime l a  grosseu r des po ints au no 4 du 
comp arateu r ce q u i  do it  fa i re en ta i l l e rée l l e  8,7 5 m 
de d iamètre. 

Les p o i nts évo lua ient à envi ron 400 su r . l ' hor i zon 
et sem bla ient «f lotter»  

Les  poi n ts évol ua ient devant des  col l i nes bo i sées 
( lorsque certa i ns p o i nts d i spara i ssa ient i l s  n 'éta ient pas  
cachés à l a  vue de témoi ns par  les arbres car étant 
donnée la  configu ratio n  du terra i n  ceux -c i  a u ra ient  
aperçu seu lement u ne trajecto i re hachurée. 

I l  n 'y a pas de l igne H .T. à p rox im ité du l i eu 
p résu mé de la  « ronde». 
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Près de NIMES (Gard) 
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barrait la route aux voitures: 

lUJ INI E IF lE IMIIMIIE 
S'lEVAIN! 0 lUJ Ill ... 

par Gérard JARRETIE CEnquêteu r, 
LDLN et VERONICA, 
Délégation L DL N pour le Gard) 

Dessin de G. JARRETIE 

to i re,  s i lenc ieuse e t  comme susp endue en l 'a i r  à 3 ou 
4 mètres du so l .  

Son d i amètre fut esti mé à tro i s  ou quatre mè­
tres et sa hauteur à tro i s  mètres. Deux l u m ières rondes 
fa isant p enser à des hu blots ou à des p hares b lancs se 
découp a ient su r ses f lancs . A sa base c l ignota i t  d ' u n  
éclat v i f  u ne l u m i ère de cou leu r  v i o lette. 

Monsieu r G U I RA U D  eût le cou rage de sort i r  de 
sa vo itu re pour m ieux observer. 

· 

Les témoins  s'ap erçu rent que deux autres au ­
tomobi les venant de D I O NS éta ient  stoppées face à 
eu x,  de l 'autre côté et à u ne trenta ine  de mètres de 
l 'étrange app ar i t ion. 

Ap rès tro i s  ou quatre m i nutes, l 'O V N I s'éleva 
lentement de que lques d i za i nes de mètres en l a i ssant 
s'éch apper vers le  bas u ne esp èce de fu mée rappe lant  
l e  brou i l l a rd ,  pu is  se  d i r igea vers  U Z E S  tout  en accé­
lérant p rogress ivement. 

Une femme s'étant  évanou ie  dans l ' u ne des 
deux autres voitu res, madame G Ul RA U D  l u i  porta 
secou rs. Pu i tous l es témoins  rep r i rent l a  route p ré­
cip itam ment . La fam i l le G U I  RA U D  pou rsu iv i t  son 
i t i néra i re tout en su ivant des yeux l 'évo l ut ion de 
l 'engi n dans le c ie l  qui i nfléch i t  sa trajecto i re en d i­
rect ion  d'A V I G N ON ap rès être a r r i vé à la vert ica le  
d ' U Z E S. I l  fut a lors p erdu de vue,  masqué par  u ne 
col l i n e .  

L'enquête aup rès d e s  auto r i tés m i l i ta i res perm it  
de p réc i ser qu'aucu n exerc ice ne s 'éta i t  dérou lé cette 
nu i t  là dans ce secteu r. Les cond it ions atmosphé­
r iques éta ient bon nes : c ie l dégagé , bonne v i s i b i l i té ,  
légère br ise,  températu re assez fraîch e .  L a  l u ne éta i t  
i n v i s i b l e  ( l ever à 22 h 3 8  heure l oca le ,  so i t  p lus  d'u ne 
dem i h eu re ap rès cette observat io n ). 



Les appe l s  à témo i ns l a ncés dans le journa l  
rég iona l  « M I D I  L I B R E »  et sur F R  3-MA R S E I L LE ne 
permi rent ma lheu reusement pas de retrouver les occu­
pants des deux autres voi tures , ma is  deux autres té­
moins  se man i festèrent . Madame H O U E T ,  demeu rant 
à D I O N S ,  déc lara avo i r  ob servé le même so i r , mais un 
peu plus tôt, entre 21 h 00 et 21 h 30,  et dans l a  d i ­
rect ion  où deva i t  ensu i te se prod u i re c e  quasi -attér i ­
sage, deux bou les de cou leur rouge-orangé (co lor i s  
PAN TO N E  1 7 1 )  dont e l le  est i me ( sous toutes 
réserves . . . ) que le  d iamètre apparent éta i t  compa­
rab le à cel u i  de l a  l u ne . .  L 'espace qui les  sépara it  
para issa i t  t rès réd u i t ,  i n fér ieur à leur  propre d iamètre . 

E l l es s'é l evèrent ensemb le côte à côte dans l e  
c ie l  très rapidement en l a i ssant derr ière e l les  u�e 
gerbe d 'un  éc lat très v i f ,  éga lement rouge-orangé . 
L'ob servat i on fut très b rève, deux à tro i s  secondes, 
sa corré lat ion avec ce l l e de Monsieur et Madame 
G u i raud n 'est pas évidente et l 'hypothèse du lance­
ment d 'un  art i f ice pyrotechn ique n 'est pas à rejeter .  

On peut noter cependant u ne panne d'é lectr i ­
c i té de  quelques secondes qu i surv i nt juste après 
cette observat ion . 

Le second témo ignage prov ient de Monsieur 
Gérard PE L LEC U E R é leveu r à LA C A L M E TT E . I l  
fut surpr is  d 'ob server u n  certa i n  so i r  du déb ut no­
vemb re (dont i l  a oub l ié l a  date) u n  phénomène lu ­
m i neux de  cou leur  rouge qu ' i l  compare au rougeo i ­
ment des b ra i ses .  F orme ronde , grosseur comparab l e 
à la l u ne ,  immob i le ,  au ras des col l i nes, et parai ssant 
très é lo igné. I l  crût d 'abord que c'éta i t  l a  l u ne ,· ma is  
s'aperçut qu'e l l e  éta i t  l à  el l e  auss i  . . .  

Comme i l  fa isa it  fro id et qu ' i l  ne pouva i t  s'ex ­
p l iquer ce phénomène, i l  rentra rapidement chez l u i . 
H se souv ient que c'éta i t  à peu près la p l e i ne l u ne,  ce 
q u i  l a i sse supposer un jou r très proche du début  du 
mois  ( la p le ine l une éta i t  en fa i t  le  26 octob re )  et u ne 
heure assez ta rdive (aprth 22 h 4 5) . 

1.106 uu-
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Préc i sons que notre quas i -atterr i ssage est à vol 
d 'o i seau équ id i stant de D I ONS et de LA C A LM ETTE 
deux k i l omètres envi ron . Les témo ignages P E L LE ­
C U E R  e t  H O U E T  n 'apportent pas d e  conf i rmation 
à l 'ob servat ion de Monsieur et Madame G U I  R A U D  : 
les heu res (et peut-être même le jou r ,  pour Monsieur 
P E  L L EC U E R)  ne correspondent guère . Ma i s  i l  n 'est 
après tout pas i mposs ib le qu 'u n  certa i n  2 n ovem ­
b re 1 97 7 ,  pendant deux ou troi s  heures ,  i l  se so it  
passé ,  de b ien étranges choses sur cette m ystér ieuse 
peti te route et dans ses env i ron s .  

I l  est à noter éga lement q u e  l 'OVN I -toupie  sta ­
t ionna it  au dessus d 'une fa i l le qu i donne na i ssance à 
une source nommée ESTOUZ E N ,  q u i  passe pour  m i ­
racu leuse e t  dont l es propr iétés sera ient souverai nes 
pour comb attre l es ma lad ies des re i ns .  Près de la 
sou rce , l es ru i nes d 'une importante abb aye qui com­
mandait  le  passage su r l a  V I A  R EGO R DA N A ,  un 
pont roma i n ,  et l es vest iges d 'un «opp i dum » .  Une 
« toupie»  à peu près ana logue, ma is  avec une b arre 
transversa le ,  aura it  été observée le  lendem a i n  dans la 
b asse Ardèche . Une enquête est menée pa r l' A .A . M  .T . 
L . D . L .N. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
''''' ,,,,,,,,.,,,,,,,,,, ' ,.,,,,,, ,,,,,,,,,,,, 

NOTE IMPORTANTE 
POUR LES ENQUETEURS 

I l  semb le qu'u ne certa ine  confus ion est née , à la su ite 
de notre texte «CONSEILS IMPORTANTS>> , paru 
pour la  dern ière fois dans L D L N  no 1 7 1 .  

N ous s igna lons donc que : 
1/ LES CAS D'ORDRE SECONDAIRE, do ivent fa ire 
l 'objet de condensés,  se lon  les d i rect ives parues dans 
le no 1 7 1 ,  et adressés à Mme G u eudelot 1 33 ,  rue 
Léo Bouyssou 40000 MONT DE M A R SA N ,  qui d i r ige 
le  Serv ice des Arch ives et fou r n i t  d ' i nnomb rab les 
condensés à d ivers chercheu rs ( nous pouvons remettre 
une feu il le  re lat ive à ces condensés, su r s imp le  deman­
de, à ceux q u i  n'ont pas L D LN no 1 7 1 .  
2/ TOUS LES CAS D'OBSERVATIONS RAP­
PROCHEES ( a tterr i ssages et objets vus d 'assez près) 
doivent conti nuer de fa i re l 'objet de rapports déta i l ­
lés e n  vue d e  pub l icat ion  dans L D  LN . ( avec photos 
des l ieux ,  p lans ,  etc . . .  merci de cel à. 

Faites des adhésions 
autour de vous. 
Plus nous serons 

nombreux, mieux 
vous serez informés. 

des l : r( êtres observés ':::.s�:':."tterrlssnge 

à Beausoleil lAipes-Maritimesl 
Enquête d ,·Anne-Marie et Philip�e MA ISSA, Thierry LEPLAT. 
Eric ZURCHER, du Centre de Recherches Ufologiques Niçois 

Défi n i t i o n  : R R3 ( 1 )  

Date : été 1 95 1  

Heure : 2 1  h 

Cond it ions météo : b eau temps, chaud et c l a i r ,  i l  fa i ­
sa i t  encore jour  

D istance d 'ob servat ion : m i n imum 7/8 m 

C oordon nées du po int d'ob servat ion : 

2 1 , rue des martyrs - commune de Beauso l e i l ,  06240 
A l pes Mar it i mes 1 Fr . 
Longitude : 70 25'  E st/Mér id ien  i nternat iona l  ( G reen ­
wic h )  
Latitude : 4 3 0  44'29" N ord (+ 50" ) 
Alt i tude : 98 m 
Références cartes ut i  1 i sées : 

A/ carte I G N  1 /5000 Beauso l e i l  ( Monte C a r l o )  
B /  carte Géologique B R G M  1 /50000 Mento n  - N ice 

Zone Géologique : 

Po i n t  s itué aux env i rons i m médiats de la l igne de  
séparat ion  d 'une zone  géologique du crétacé supér ieur  
marne -ca lca i re i nd ifférencié et d 'u n e  format ion super­
f ic ie l l e  cont i n enta le (éb ou l i s de p ier.r a iU es généra le ­
ment n o n  c i mentées ) . 

Témoins  ( 3 )  : 

- Mme X . . .  ( anonymat demandé ) : 40 ans ( à  l 'épo· 
que)  - Sans profess ion  

- M r  X . . . ( son mar i )  : 49 ans ( décédé)  - é lectr ic ien 

- Mr Y . . .  ( : 50 ans ( décédé) - p o l i c ier  

L E S  F A I TS 

Mme X . . . se renda i t  en compagn ie  de son mar i  et 
d 'un  am i pol ic ier  ( tous deux décédés depu is )  à la peti ­
te p lace q u i  se trouve dans la rue des Martyrs,  pou r 
assister à la représentat ion donnée par un théâtre am­
b u lant  qu i joua i t  u ne p ièce : « Lucrèce. Borg i a ». 

E n  tour nant dans lad i te rue ( vo i r  p lan ) ,  Mme X . . 
et ses deux compagno ns aperçurent à 60 mètres de 
d istance un pet i t  objet ovoïde, ent ièrement transpa ­
rent, q u i  s e  tena it  i mmob i le à 7 o u  8 mètres de' hau-
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teur ,  au n iveau de l a  p lace et derr ière le théâtre . Per­
sonne ne semb la i t  l 'avoir  remarqué ; i l  est vrai  que la 
p ièce éta i t  déjà commencée et que tout l e  monde 
tourna i t  l e  dos à l 'eng i n .  

1 ntr igués, les tro is  témo ins  avancèrent normale­
ment vers  l 'ob jet et d i st i nguèrent «un pi lote » .  I l  
éta i t  ass i s  sur u n  s iège à l 'avant d u  véh icu le  et sa ta i l ­
l e  para i ssa it  normale. I l  éta i t  vêtu d 'une comb i na i son 
c l a i re et semb la i t  être  « ma igre et âgé ». En effet, cet 
i n d i v idu porta i t  u ne longue b a rb e  b la nche et c 'est ce 
qui « frappa » l e  p lus  l es tém o i ns. 

La cou leur de la peau éta i t  n orma le ,  i l  ne porta i t  
r i en s u r  l a  tête . L e  tém o i n  ne s e  souv ient p l u s  de cer­
ta ins  déta i l s  ( nez , yeu x ,  b ouche,  cheveu x ) ,  mais r i e n  
( à  p a r t  la  longue b arbe )  ne l 'a particu l ièrement c h o ­
qué.  L'être semb la i t  absorbé d a n s  l a  contemplat ion 
de la p ièce, et i l  se pencha même en avant pour m ieux 
ob server .  C 'est à ce moment qu ' i l  découvr i t  en partie 
un second person nage, ass i s  l u i  auss i ,  et que les 
tém o i n s  ne purent c la i rement d i st i nguer. 



,. �/s , 

L'objet observé 

Mme X . .. n 'a pa s vu le moi ndre méca n isme à tra ­
vers l 'engi n ,  o u ,  c e  qu i est p lus  proba ble ,  e l l e  ne se 
souv ient p lus  trè s  b 1en des déta i l s  éve ntue l l ement 
observés . 

A ce moment, e l l e  se trouva i t  trè s  prè s  de 1' 0. V .  
N . 1. Aprè s  reconst i tut ion sur l es l i eux, nous d i rons 
entre 7 et 8 mè tres, l 'objet se trouva nt l u i- même à 

� 
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1 nclinaison probable de l'engin par rapport au témoins 

u ne ha ut eu r  éga l e .  I l  mesura i t  entre 4 et 5 mè tres de 
long. A cette d i sta nce, l es témoi n s  commencè rent à 
a ppeler l es specta teurs du théâtre pour leur  fa i re cons­
ta ter de v i su leur i ncroya ble v i s ion. L'objet démarra 
a lors auss itôt, très ra p idement et a vec u n  léger s iff le­
merl t .  I l  d ispa rut  e n  une seconde , d i rect ion Nord/ 
Nord- Est,  derr iè re l e  toit d 'une ma i son. Les témoi ns 
ne purent conva i ncre l es specta teurs a l ertés du  bien 
fondé de leur  observat ion et passè rent « pour fous » .  
Cela serv i t  de l eçon à Mme X .. . qu i n'en pa r la p lus ,  
en dehors de sa fa m i l le ,  penda nt . .. 26 a n s  ! 
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L'observa ti on en e l le-même a été a ssez brève,  env i ­
ron 20/25 secondes. Les  témoi ns n 'ont  r ien ressent i ,  
i l s  n'ont pas e u  peur ,  aucune su i te pou r tous les tro i s .  
I l s o n t  s i m p lement été i ntr igués . 

E n  descenda nt la rue vers la p lace et l 'objet, le  
ma r i  de Mme X . . . a va i t  entendu des  voix , «com ­
me du russe ». Mme X . . . , e l l e , ne se souv ient  p l u s .  
Pa r contre, l 'objet l u i  a va i t  sem blé ,  pa r ra pport à la 
l u m i nosi té a m bia nte, p lus  c la i r  à l ' i ntér ieu r  . . .  

A la quest ion : -«Si  vous pouv iez compa rer ce que 
vous a vez vu à un souven i r  préci s  ou à un objet usuel 
et fa m i l ier ,  à quoi l e  com pa rer iez-vous ? » ,  Mme X . . .  
n 'a r i en pu répondre . Ce qu'e l l e  a vu est pa rfa i tement 
i nconnu pou r e l le et cela n 'évoque aucun souve n i r  
( l ectu re, personnage,  contexte fa m i l ia l ,  socia l ,  etc . .  ) . 

Q U E  LO U E S  R E M A RQ U ES 

A - Su r  le témoi n  : 
Nous c;om mes tous  personnellement conva i ncus, 

da ns la mesu re où  i l  est poss ib le  de l 'être , que le té­
moin  est de bonne foi. Mme X . . . est une brave fem­
me, pa rfa i tement équ i l i brée et pondérée. Son f i l s  
nous a conf i rmé que, tout pet it ,  i l  a va it toujours 
entendu le  même réc i t ,  sa ns aucune va r ia nte. 

Ajoutons enf in  que la présente enquête l u i  a été 
i ntégra lement com mun iquée et qu 'e l l e  l 'a jugée con­
forme à la réa l i té des fa i ts. 

B - Su r  l 'observat ion : 
Cette observa t ion  a tte int  sa ns aucun doute u n  ha ut 

n ivea u  d'étra ngeté. Déjà , cette scè ne où deux êtres 
sem blent rega rder une p ièce de théâtre nous étonne 
quelque peu. Depu i s  com bien de temps éta ient- i l s  là ? 
Com ment se fa i t- i l  que personne,  pa s même les  

·acteu rs, n 'a i t observé l 'eng i n  ? Ce dern ier éta i t- i l 
seu lement v i s ib le  pour les tro i s  tém o i ns et pou r per­
sonne d 'autre ? 

Auta n t  de quest ions qu i resteront sa ns réponse ,  
vu l 'a nc ien neté des fa i ts,  e t  surtout le  p e u  d 'é léments 
dont nous d i sposons . Nous  pouvons d i re cependa nt 
que le contexte généra l de l 'observat ion exc l u t  à no­
tre avis toute erreur d ' i nterpréta t ion de la pa rt des 
témoins. 

I l  est à s igna ler comme ra re qu 'un  tel  objet «en ­
t iè rement tra n spa rent» so i t  observé de jour. Ce  genre 
d'observat ion  est bea ucoup p lus  fréquent la n u i t  et 
sem ble l ié à la l u m i nosité du phénomè n e .  

Aprè s  reconst i tut ion su r les l ieux ,  nous ar ri vons à 
une « i nterpréta t i o n »  a ssez em ba r ra ssa nte : i l sem ble 
que l 'a ppare i l  a i t été i nc l i né vers  l es témoins  de façon à 
fa vor iser,  volonta i rement ou non , la v i s ion de ces 
derniers. E n  effet, su r l es l ieux , nous avons pa rticu ­
l iè rement i ns i sté sur  ce poi nt,  Mme X . . . a b ien vu l es 
êtres « de profi l »  et non pas pa r dessous, com me la 
logique l 'a u ra i t ex igé . .. (vo i r  p la n ) . N ous  n ' i rons pa s 
p lus  l o i n  da ns  cette i nterpréta t ion ca r nous tra va i l lons 
ic i  su r u n  terra i n  a ussi  mouva n t  qu ' i ncerta i n. 

A chacun de t i rer de cette observat ion l es ré ­
f lex ions et h ypothè ses en fonction de sa p ropre expé­
r i ence du phénomè ne 0 .V .N .1. 

Un dern ier  mot concerna n t  l es vo ix ( «comme du 
russe » )  entendues. Des recherches en a rch ives nous 
ont  fa i t  consta ter à quel  po i nt le  début des a n nées· 
5 0  a été ma rqué pa r « la guerre froide » .  La presse de 
l 'époque en éta i t  im prégnée,  pa r la nt  notamment de 
la guerre de Corée , ma is  auss i  d'u n mystér ieux ap­
pa re i l  en p répa ra t ion chez l es Sov iét iques, qui deva it  
fa i re le  tou r  du monde à ha ute a l t i tude en trè s  peu de 
temps . . . ( Spoutn i k ). 

I l  est donc pa rfa i tement poss i b le que les témoins  
a ient fa i t  u ne assoc iat ion im média te et  i nconsc iente 
entre l 'objet observé et les sons entendus d 'une pa rt, 
et l 'env i ron nement psycho log ique de l 'époque d 'a utre 
pa rt . Da ns cette optique, l 'or ig i ne exacte des sons a 
f i na lement peu d ' i m porta nce, le processus décr i t  p lus  
ha ut éta nt bien p lus  i n téressa nt à a na lyser et  à s igna ­
ler. Nous  pou r r ions éga lement renverser la réf lex ion 
et pa r ler de « m i métisme» de la  pa rt du phénomè ne,  
ma is  da ns ce ca s, nous n 'avons découvert aucun é lé ­
ment suscept i ble  de ven i r  à l'a ppu i de cette hypo­
thè se . . .  

C - Sur  l es êtres obse rvés : 

Nous c l asserons l ' huma noïde observé da ns le Ty­
pe 1 ,  va r ia nte 1 ( 2 ) ,  c'est-à -d i re da ns  l es occupa nts de 
ta i l l e norma le,  qu i nous ressemblent tra i t pou r tra i t. 

Enquête de M. et Mme JAMET 

T E  M O l  NS : Mr et Mme JA M E T  Berna rd ,  28 rue de la 
Va l lée d 'Auge, 6 1 200 A R GE N TA N. 

Mme C .. . commerça nte à V A L E NSO LE 

Mme X . . . sa vo is ine  

Une pa rt ie de la  popu la t ion va lenso la i se. 

L I E U  : V A LE NSO LE su r la D6 à 1 4  kms de R IE Z  et 
21 kms de M A N OSQ U E. 

DATE : Mercred i 6 Octobre 1 976. 

HE U R E  : E ntre 1 1  heu res et 1 1  h 30 

N A T U RE DE L'O BSE R VAT I O N  : P l u ie de f i l s  br i l ­
la nts ressem bla nt à des toi l es d 'a r ra ignées (durée 
1 5  m n ) ,  pu i s  observa tion  d 'un  objet en forme de fuse­
lage d 'a v ion sa ns a i l es ( d u rée env i ron 5 secondes). Au-
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Ce type d ' Ufonautes v ient en tête des observat ions  
fra nça i ses depu i s  l e  début du s ièc le ,  auss i  b ien pa r le  
nombre de cas. ( 1 4  ca s ,  so i t  1 1  ,2 % sur 1 26 ca s )  que 
pa r l e  nombre d 'êtres a perçus ( 70,  so it  1 9 ,02 % su r 
1 23 ca s). 

E ntre l es a n nées 50 et 62 ,  ces êtres ont été vus  
p l us ieurs fois  sur la  Côte Méd i terra néenne. 

Les Ufona u tes du Type 1, V I ,  ne sont appa rem­
ment pa s agress i fs,  b ien a u  contra i re, leur  a tt itude 
tra h i ssa nt f réquemment u ne bon ne conna i ssa nce de 
l 'env i ronnement huma i n  et terrestre . 

I l  est, pa r contre, extrêmement ra re que des per­
sonna ges ba rbus a ient été observés da ns ce type . Ce 
témoignage constitue donc, en so i ,  une  exception no­
ta b le  qu i v i ent a jouter une note s upp lémenta i re aux 
« d i ssem bla nces» ha b ituel l ement observées sous l es 
ressembla nces c la ssées pa r types et va r ia ntes. 

1 )  R encontres ra pprochées du tro i s iè me type . 
Vo i r : (< Les O. V. N . I. ,  mythe ou réa l i té » - J .  A l len . 

H y ne k  

2)  Vo i r  étude d e  J.U. Pere i ra : « Les extra- terrestres » .  
2me nu méro spécia l d e  la revue : « phénomè nes 
Spa t ia ux ». G. E .P .A. - 69, rue de la Tom be- I sso i re 
7 50 1 4  PA R I S  

A VALENSOLE (ALPES DE HAUTE PROVENCE 

le mercredi 6 octobre 197 6 

tre observat ion d 'un  po int  lum ineux «gros comme 
u ne étoi l e »  (durée que lques seco ndes). 

CO N D I T I O N S  ATMOSPH E R IQ U E S : 

- Cie l  : beau,  très peu nuageu x ,  v i s ib i l i té pa rfa i te 
- Vent : pra tiquem ent n u l  
- Température : Chaud ( p l us de 200) 

CO MPTE - R E N D U  DE L 'O BS E R VAT I O N  

Ma fem me e t  moi -même ét ions en vaca nces à VA­
L E N SO L E  (04 2 1  0),  où nous a v ions u ne l oca t ion sur 
l es ha uteu rs de ce v i l lage, rue des Pr i sons. I l  fa ut d i re 
que nous a v ions,  depu i s  déjà longtemps,  env i e  de con­
na ître Va lenso le ,  réputé pour u n  ca s célè bre d 'obser ­
va t ion d 'O .V .N . 1 . et  « d 'humanoïdes » .  Nous  en a v ions 
donc fa i t  u ne sorte de symbo l e  et pa rt ions a vec l 'es­
poir  que, Peut-être ! ... 



Ma femme est âgée de 2 1  ans,  e l le est secréta i re 
dans une E ntrepri se de T ravaux Publ ics et mo i -même 
su i s  âgé de 23 ans et exerce l a  profess ion de m aga­
s i n ier  dans u ne Concession Automobi l e. 

N ous avons été témoi ns, a ins i  qu'u ne bon ne part ie 
de la  popu lat ion Va lenso l ai se d'un phénomè ne 
étrange : 

Le Mercredi 6 Octobre 1 976 , nous étions  descen­
dus à p ieds,  l 'étroi tesse des rues ne permettant  que 
di ffici l ement l 'accès en vo i tu re ,  af in  de fa i re quelques 
achats. 

N ous sort ions de chez le q u i nca i l ler  quand u n  
gosse n o u s  f i t  voi r l e  c i e l  : une p l u i e  de f i l s assez br i l ­
l ants e t  ressem blants à des f i l s  de  toi l es d 'arra ignées , 
tom bait du c ie l ,  apparem ment de trè s  haut. I l  éta i t  
1 1  heures du mati n  e t  nous avons observé l e  phéno­
mè ne pendant envi ron  u n  quart d 'heure. N ous  n 'é­
t ions pas l es seu l s  à regarder tom ber cette p l u i e  pu i s ­
qu'u ne bonne part ie des  Valenso lai s  éta i t  dehors à 
cette heu re du jour et d 'aprè s  l es réf lex ions entendues 
dans les rues, c 'éta i t  l a  prem iè re foi s  que ce phénomè ­
ne se produi sa i t  à Va lenso l e .  N ous sommes a lors des­
cendus plus bas dans Valensole vers l a  p lace du  mar­
ché en bordure de l a  D6 q u i  traverse le v i l l age. E n  des­
cendant l es rues, nous avons vu passer dans l e  ciel u n  
av ion F O UG A  MAG I ST E R probab lement de l a  base 
d ' I ST R E  ou de SA LON D E  P R O V E N CE ; son cap 
au- dessus de Valensole éta i t  envi ron de 300 à 3300 
N O ,  i l  éta i t  env i ron  1 1  heu res 5 m i nutes. Que lques 
m i n utes p lus  t ard ,  nous avons entendu un hél icop­
tè re, mai s  ne l 'avons pas vu. Arr ivés sur l a  p l ace du 
marché et aprè s  avoi r  acheté quelques légumes ,  j 'ai 
vu dans le ci e l  et entre 2 ma isons u n  objet d 'apparen­
ce méta l l ique,  a l l ongé , ressemblant à un fuselage d 'a ­
v i o n  sans a i l es n i  ai l erons, ne fa isant aucu n bru i t  e t  ne 
l a i ssan t  aucu ne trai née dans son s i l l age. I l  avança i t  ap­
parem ment lentement et  régu l iè rement suivant une 
trajecto i re recti l igne ; Cap approx i m atif  40 à 50° N. 
N E. Dans le même tem ps ,  j ' a i  d i t  à ma femme de 
regarder dans l a  d i rect ion de l 'eng in  mais i l  éta i t  déjà 
caché par l es ma i sons. J'a i  éva lué le tem ps de mon 
observation à p lus  ou moins 5 secondes. A noter que 
ma fem me non plus n 'a entendu aucun bru i t  n i  vu 
de tra i née qui aura i t  p u  subsi ster dans l e  cas où cel le ­
c i  aura i t  ex i sté. Nous  nous sommes a lors dép lacés afi n 
de le revoi r  aprè s  l es ma i sons, ma i s  ne l 'avons p lus  
revu . 

Nous sommes part i s  en vo iture sur l es hauteurs 
dom i nant Va lenso le ,  env i ron 1 /2 h aprè s  mon obser­
vat ion de l 'objet méta l l ique. N ou s  n 'avons pas non 
plus revu cet objet. Nous avons a lors constaté qu ' i l  
y avai t  d e  ces fameux fi l s, ci tés précédemment,  sur 
notre voiture ( s imca 1 000) a i ns i  q_ue dans l es haies 
de la campagne env i ronnante. Nous en avons a l ors  
prélevés des  échant i l lons que nous  avons déposé 
dans une boite de méd icament s  que nous av ions là 
sous la mai n  .( boh e  d'A LG O C R AT I N E ). Nous 
avons eu du ma l  à g l i sser ces f i l s  dans l a  bo i te car 
i ls éta ient trè s  frag i l es et légers. N ous  dûmes avoi r  
l a  porte arr iè re d e  l a  voitu re ouverte af i n  d e  l es cou ­
per du peu de vent q u ' i l  y ava i t  ce jour- là. 

1 2  

C e  Mercred i  6 Octobre, nous avons pu constater 
qu ' i l  fa isa it  chaud ,  que l a  v is ib i li té éta i t  prat iquem­
ment à son max imum et q u ' i l  y ava i t  trè s  peu de 
nuages. 

Le d i ma nche 1 0  Octobre 1 976 au so i r , nous 
ét ions i nv i tés à manger chez M et Mme C . . . pro­
pr iéta i res de l a  ma i son que nous av ions  l ouée à 
Valenso le  ; c'est u n  coup le  de commerçants ; i l s 
sont âgés respect ivement d 'une trenta i ne d'années. 
Au cours du repas nous sommes venus à par ler  de 
ces fameux f i l s  et Madame C . . .  spontaném ent, nous 
a révé lé avo i r  vu , avec sa vo i s i ne, un poi nt lum i neux 
«gros comme une étoi l e »  se lon son exp ress ion,  tra­
verser l e  ciel de Va lenso le  à u ne v i tesse lente et ré­
gu l iè re en l a issant tom ber les fameux f i l s. A préc i ser  
q u ' i l  n 'y ava i t  aucu n bru i t  n i  tra i née. Mme C . .. 
a appelé son mar i  qu i se trouva i t  dans le m agas i n  
af in  de l u i  montrer le  p o i n t  lum i neux,  m a i s  i l  n 'a 
pu rie n  voi r car le  s o l e i l  l 'ébloui ssa i t. 

Cu l ture de la LAVA N D E  sur le p lateau de Valen­
so le. No m breuses ruches. 

Beaucou p de fa i l l es,  notamment les G O R G E S  D U  
VE R D O N. 

N D L R : m a l h eu reusement, i l  n 'y  ava i t  p l u s  r ien à 
ana lyser lorsque l e  paquet est parvenu. L'expér ience 
montre qu 'en cas de chute de ce genr e  de f i l s, i l  
conv ient d e  les mettre rapidement dans u n  réc i p ient 
trè s  hermét ique. 

NOUS DEMANDONS A CEUX OUI NOUS 

ENVOIENT DES TEXTES, OUI SONT DES 

REPONSES A TEL ARTICLE OU ETUDE, 

DE SE LIMITER A MOINS D'UNE PAGE 

DACTYLOGRAPHIEE ; CECI AFIN DE 

POUVOIR LES PUBLIER LE CAS 

ECHEANT. 

PRENEZ NOTE : 

« LA PIERRE ANGULAIRE» N'AS­
SURE PLUS LE SERVICE DES 
«LIVRES SÉLECTIONNÉS», ETANT 
DONNÉ QU'IL N'ÉTAIT PAS RÉA­
LISÉ AVEC SÉRIEUX. 

SOYEZ ACTIFS ! SEULE L'UNION DE NOS 
EFFORTS NOUS PERMET D'AVANCER DANS 
LE CHEMIN DE LA VERITE. 

•• 
•• 

OBSERVATJ:ONS 
DJ:VERSES 

FESTJ:VAL DE BOULES A AVJ:GNON (Vaucluse) 
Enquêteurs : Jean-Pierre THIBAUD - Paul  LESCOP 

E NQ U E T E  U R S  
L E SCOP 

Jea n- P ierre T H I B A U D  et· Pau l 

DAT E : Le 23 Novembre 1 97 7  

H E U R E  : 1 7 h 40 

T E MPS : Cl a i r  

Du rée de l 'Observation : 1 0  m i nutes 

T E MO I NS : M l l e X . . . étud iante Amér ica ine  ( A laba ­
m a )  M l l e Y étud i a nte Amér ica ine ( A l a bama). 

Ces deux jeu nes f i l les  qu i  revenaient de fa i re quel­
ques emplettes en v i l l e ( Av ignon)  se trouva ient Route 
de Mor iè res 38,  chem i n  de Mass i l l a rgues, quand e l l es 
aperçu rent dans le c ie l  à une hauteur approx imat ive 
de 200 mè tres 2 bou l es l u m i neuses b lanches immob i les. 
Ces bou l es se dép lacè rent dans tous  l es sens fa i sant u n  
vér i tab le  ba l l et e t  changè rent de cou leur su ivant l a  v i ­
tesse,  u ne bou le v i ra du b lanc au rouge u n  an neau vert 
sem b l a i t  l 'entou rer. Pu i s  e l l es arr ivè rent de front et 
se séparè rent brusquement, l 'une  se d i r igea vers l e  
N ord a lors que l 'autre sem bla se  d i r iger vers l e  N O R D  
E ST à trè s  grande v i tesse. 

Nous avons demandé aux témoins  si e l les s ' i ntéres­
sa ient aux OVN I S  ou aux ou vrages su r ces phénomè ­
nes/ i l  nous fut répondu négat ivement . E l l es ont toute­
fo i s  été fortement i m p ress ionnées par cette observa­
tion et ont trouvé ce manège p lutot b iz a rre. E l l es 
n'ont éprouvé aucune peu r et le lendem a i n  e l l es 
n 'ont pas eu ma l  aux yeux. 

Ce même jour et à la même heu re la même obser­
vat ion a été fa i te par Mr Marc R O UG 1 E R  et Mr Al-

DP»i" . oi-c�if 
tM. a.f), \iMÎ"'' 

bert Jau ffray de l ' i mmeuble « Rés idence Bonnaven­
tu re» rue Bon naventure à A V I G N O N. 

I l  est à s igna ler  que ces jours dern iers notre rég ion 
Vauc lus ienne a été particu l iè rement v i s i tée par les  
O . V.N . I. S. 

Les témo ins  c i tés sont sér ieux et d i gnes et l eu r  
bonne fo i n e  peut être m ise e n  doute. 

A ST CHEF (:Isère) le 30-1-78 
T E MO I N  : Madame CO L LO M B  

S I T U AT I O N  T E M PO R E L LE 

Vend red i 27 Janv ier 1 978 à 1 8  h 1 0  m n  
Du rée 5 m n  

S I TUAT I O N  G E OG RAP H IQ U E 

F R A N C E  1 I sè re ( 3 8 )  à la para l lè l e  de la l igne de 
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force qu i  surp lombe le v i l l age ( Ca rrefou r )  de 
F losa i l l es 

S P E C I F I CA T I O N  P H Y S IQ U E APPA R E N T E  

1 - F orme : Sphérique 

Ta i l l e : Un d iamè tre apparent 0 30-35 cm 
D i sta nce : 500 m 



Cou leur : b l anc néon - l 'objet en s'é lo ignant a d i m inué 
proport ionne l lement sa ta i l l e et sa l u m ière est 
devenue d ' u n  rouge v if. 

D i ffus ion l u m i neuse : constante, non pu lsante. 
Var iat ion : en f i n  de trajecto i re,  le  témo i n  a pu 
constater l ' effet de recess ion de la  source l u m i neuse 

Trajecto i re : Le témoin  a l l a i t  en d i rect ion de Bour­
goi n-Ja l l ieu , l 'O V N I l u i  est  apparu en face à 4 5? de 
l 'hor izonta le ,  cel u i -c i  se d i r igea i t  l entement en d i rec­
t ion de SO LAS-CR E M I E U .  Pu i s  il s'est éte int  très 
progress ivement et a d i sparu sous la forme d 'u n  point 
rouge-. 

A L  T l  T U D E  : Compr ise entre 1 00 et 300 mètres, en 
tout cas i nfér ieur au pl afond nuageux qu i éta i t  com ­
posé ce jou r là de Cu m ulo-N i m bus. 

B R U I T  : N u l  

CONSTATAT I O NS 

L igne  haute tension de 200 .000 vo l ts 

Po i n t  cu l m i nant du dern ier py lone : 392 m 

Cette l i gne v ient d'A LB E R V I  L L E  en d i rect ion 
de St-Vu l bas .  E l l e  représente l 'arête d'u ne crête qu i 
s'étend sur  p l u s ieu rs km. 

Auc u ne réaction du tém o i n ,  ( Mar iée, 1 f i l l e 26 ans )  
Ne croya i t  pas  aux Ovnis  avant 

Bruno MAZZOCH 1 (enquêteur )  

GL UJ:RAS (Ardèche) 

ST SAUVEUR DE MONTAGUT 

Heu re : 22 h - 23 h env . 

T E M O I N S  : Mr S. 55 ans, ancien maçon en i nva l id ité 
Mr S. 29 ans,  Mécan ic ien. 

L I E U  : R oute de Cherv i l  à G lu i ras . E n  face du v i l l age 
de « Mou lancher » .  

L E S  F A I TS : 
Mr S. revenait  avec son f i l s  de chez u n  a m i. Mr S. 

f i l s  condu isa it  sa 404 d iesel. « R egarde ce q u i  v i ent su r 
nou s »  d it M r. S à son f i l s  en voyant deux phares 
éblou i ssants. »  ça ne v ient pas de la route, ma is  des 
près » l u i  répondit son f i l s .  �'objetAcont i n u

_
a i t  à ava n ­

cer, pr i s  p a r  l a  peu r ,  M r  S ( f i l s )  arreta l a  vo 1ture s u r  l a  
route ( m oteur e t  phares). L'objet passa a u  dessus de 
l a  voitu r e .  

C'éta it  u ne grosse forme no i re avec d e u x  gros p h a ­
res éb lou i ssants. E l l e  est passée au dessus d e s  témoins  
sans  fa i re aucun bru i t. E l l e  ava it  de 4 à 5 m de long et  
est passée . à peu près à 1 5-30 m au dessus des "t!moins. 
Les phares écl a i ra ient hor izonta lement, et a aucu n 
m oment la route ou la montagne. L'objet a ensu ite 
p longé dans l a  va l lée .  Aucu ne réact ion ,  ni �end�nt 
ni après, de la  voitu re ou des montres des temoms . 

( E nquête de J .P. PATTA R D )  

1 4  

ME ZJ:LHAC (Ardèche) 

Probablement Aout 1 97 5  
Heure : 2 1  h 30 env i ron. 

T E M O I NS : M l l e C H A N EAC, 1 3  ans,  l ycéen ne 
Méz i l hac ( 0 7 )  

L I  E U  : L e  « Moutasse » M E Z I L H AC 

LES F A I TS : Objet au sol. 

M l l e C et sa camarade M l le T. en vacances à 
Méz i l hac vont chercher les vaches, q u i  pa i ssent sur 
une peti�e col l i n e .  I l  est 2 1  h 30 env i ron v�rs  la f i n  
du m o i s  d 'Août .  Un  ch ien les accompagna it ,  � t  l es 
précédait ,  arr ivé au sommet de la co l l ine  le ch ien est 
redescendu «à fond de tra i n »  ( d i x i t  M l l e C.). Les 
deux jeu nes f i l l es se sont approchées et ont gr i m p� 
jusqu 'au som met de la col l i ne, peu é levée . A env i ­
ron 30 m d'el les ,  e l l es aperçurent u ne bou le  ronde 
de 2 m de d iamètre env i ron,  à 30 ou 50 cm du 
sol. Les  deux témoins fu rent i m press ionnés mais  
purent  observer l 'eng in  durant envi ron 2 à 3 m � . �es 
2/3 supér ieurs éta ient jau nes et sont devenus legere ­
ment rouges . La l u m ière n'éta it  pas très i ntense m a �s ,  
sans éc la i rer le  so l éblou issa i t  lorsqu'on la  regarda it . 
Le dessous éta i t  vert . I l  sem bla i t  y avo i r  3 p i eds de 
30 à 50 cm de haut . Les vaches se sont enfu ies dans 
l e  v i l l age et Mr C H A N EAC préc ise qu 'e l les éta ient 
anorm a lement énervées lors de l a  tra i te,  a i ns i  que leur 
ch ien. Les v i l l ageo i s  sont i m méd iatement retournés 
su r le s i te ( q q  i n stants après ) ,  par un autre c�e m i n  
ma is  n'ont r ien vu . 

( E nquête de J.P. PATTA R D )  

E N  AUVE RGNE 

Lisant toujours avec beaucoup d'in térêt vo tre 
revue « Lumière dans la nuit», je prend acte que vous 
recommandiez de vous signaler des cas d'observation 
pour me faire un plaisir d� vous cc:mmu_niql!er de;!x 
cas récents et un plus anc1en que Je cro1s d1gne d m­
térêts. L 'année passée je vous avais signalé un cas pré­
cis d'observation par une agricultrice. 

Voici donc les cas observés cette année par deux 
jeunes étudiants de mes amis. En Juillet le jeune 

_
Gille 

F. revenait de promenade avec un paren t en vo1 ture. 
Ils ont pu observèr pendan t un certain temps ( 1 0  mi­
nu tes env.) un curieux engin rouge de forme rectan­
gulaire qui se tenait à faible hau teur près de Pionsat. 
C'était à la tombée de la nuit. Ensuite l 'engin est par­
ti à grande vitesse. 

Dans la nuit du 1er au 2 octobre dernier, une amie 
de ma fille, Martine F. qui revenait du cinéma à 
Mon tluçon avec un copain m 'a fait la déclar�tio� 
suivan te le lendemain. Il était environ 23 h 30 Il fai­
sait noir, pas de lune, ils on t aperçu alors qu 'ils se 
trouvaien t dans les bois de Villebret entre Pionsat et 
Mon tluçon un point rouge qui se rapprochait à faible 
allure semble-t-il. S'étant arrêtés pour voir ; l'engin 
qui était très bas ( 100 à 150 m. env) s 'est rapproché 

encore. C 'était un objet rectangulaire rouge. Il était 
en touré d'un halo bleu clair, lumineux et au milieu 
il y avait comme deux gros phares d 'un rouge t�ès 
vif. Après s 'être immobilisé à faible altitude l 'obJet 
est venu presque à la verticale de la voiture. Il ne 
faisait aucun bruit et il ne s 'est rien passé d'anormal 
dans la voiture. Mlle M.F. aurait bien voulu voir enco­
re mais le conducteur, très impressionné et pris d'une 
certaine frayeur a préféré partir vite. Martine F. qui 
suivait toujours du regard l 'objet, a pu voir celui-ci 
descendre encore et disparaitre dans le bois ou près 
de celui-ci, où il a sembÎé se poser. Mlle F a qu�nd 
même été très impressionnée par ce spectacle qu elle 
a qualifié de très beau d'ailleurs. 

Je vais aussi vous signaler un cas étrange qui 
s'est produit il y a deux ans et qui a été observé 
par de nombreuses personnes dont moi-mêm�, ma 
femme et une de mes filles : c 'était vers la mi-Sep­
tambre 1975 vers 2 1  h environ il avait fait une 
belle journée chaude, le ciel était très clair et la lune 
pleine, était hau te dans le ciel. Comme beaucc:up de 
Pionsatois j'étais dehors avec ma fille Cathenne ( 15 
ans à l 'époque) quand subitemen t des lambeaux de 
brume ou plutôt de fumée ont traversé le ciel venan t 
du Sud-Est assez rapidement malgré l 'absence de vent. 
Puis cette fumée est devenue plus abondante et a pris 
une coloration rougeâtre. Elle venait de la direction 
des bois de La Celette à une hau teur de 100 m .  envi­
ron et sa coloration s'accentuait jusqu 'à devenir rou­
ge. De nombreux Pionsatois in trigués, so�t allés j�s-. que sur les hau teurs du coté de la Celette, a � km � 1�1 
voir si ce n 'était pas un incendie dans les bo1s. Ma1s Ils 
sont revenus sans rien voir d'anormal si ce n 'est cette 
brume rouge qui semblait venir des bois vers le village 
des Egaleines situé à 730 m d'altitude. Comme les 
pompiers n 'avaien t pas été alertés tous ont pensé et  
moi de même que cette brume était naturelle et que 
sa colora tion était le fait de ce beau clair de lune. Or 
débu t  octobre je suis allé dans les parages du côté du 
village indiqué, où je possède un peu de terrains en 
friche et un bois, pour chasser. En arrivan t sur mon 
terrain (bruyère, fougères sapins épars) j'ai constaté 
avec surprise l 'existence d'un cercle de 10 à 12 m 
env., de couleur marron. M 'étan t approché, j'ai re­
marqué qu 'à l 'in térieur de ce cercle, �a bru

_
yère, �es 

fougères, les ronces étaien t séches, tro1s pet1 ts sapms 
de 3 m de hau teur étaien t secs aussi, de même qu 'un 
gros pin qui était sec du côté cercle. Très in trigué, j'ai 
donc fait un rapprochement avec l 'étrange lueur et la 
brume des jours passés. L 'année dernière rien n 'avait 
repoussé, le gros pin était en tièrement sec et la

. 
bru­

yère de même. Cette année, soit deux ans apr�s, le 
cercle est moins délimité mais la place est toujours 
aussi visible. Tou t est comme roussi et à la place des 
fougères, ronces et bruyère, il a poussé des plan tes des 
champs. Le gros pin en tièremen t sec ainsi que les sa­
pins. J'ai amené de nombreuses personnes sur les 
lieux. Il y a là quelque chose d'étrange qui s �est passé, 
ce n 'est pas normal. Je pense que vous serez in téressé 
par ces cas, j'ai donc cru bon de vous les signaler. 

Maurice Phi/ippon 
P.S. L 'objet observé par Mlle Martine F. avait d'après 
elle la grosseur d'un car ou plu tôt d'un grand car de 
tourisme. 
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A ST ANTOJ:NE 
DE FJ:CALBA 

( L ot e t  
Garonne) 

E n quête effectuée en col laborat ion par M. G i l bert 
LE C H A R P E N T I E R  et P h i l i ppe M ASSAB E A U .  

D A T E  : Année 1 97 7 ,  M o i s  : Févr ier ,  Jou r : l e tém o i n  
n e  s'en souv ient p lus. 

L I E U  : L ieud it  « LASP E Y R E »  sur  la départementa l e  
223 rejo ignant l a  R .N. 2 1  à 1 0  kms au sud de  V i l -. 
l eneu ve/ Lot ( 47 ) . ( Carte M iche l i n  7 9 ,  p l i  5 ) . 

T E MO I N  : Mr E r ic P I G E O N ,  é lève à l 'éco le de CO U R ­
B I AC (47 ) ,  1 3  ans. 

C l  E L  : N u i t  sans l u ne et sans n uage . 

A LT I T U D E  D U  L I E U  : 208 mètres . 

L E S  F A I TS : E r ic revena it  de l 'éco le  à b icyclette et se 
d i r igea i t  vers la ferme de ses parents « Au Rapt»  par l a  
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départementa le  2 23 .  C'est en prenant le v irage à gau ­
che au l ieu-d it  « LASPE Y R E »  qu ' i l  v i t  apparaî tre a u ­
dessus d 'un  bât iment de ferme « c o m m e  u n  av ion i m ­
m obi le ,  assez b a s  d a n s  l e  c ie l  e t  q u i  att i ra i t  l 'a ttent ion  
par  u ne l u m ière rouge c l ignotant  comme u n  f lash » .  
L'eng i n  se m i t  a l o rs à su iv re l e  tém o i n  tout au long de  
l a  route jusqu'à  cliez l u i .  I l  se  m it à évo l u er à u ne 
v ingta i ne de mètres de hauteur para l lè lement à l a  rou ­
te . Le tém o i n  raconte : « La chose m 'éc l a i ra i t  a i ns i  



que mon vélo d 'une l u m ière rouge q u i  c l ignota it ,  e l l e  
me s u i v a i t  s a n s  aucu n bru it ,  j 'ava is  une peur terr ib le ,  
je ne pensa i s  qu'à  rentrer chez moi  au p lus  v i te ». Après 
400 mètres de poursu i te ,  l e  témoi n effrayé arr iva i t  de­
vant sa ma i son  après avo i r  dévalé une forte pente sans 

Photo du témoi n  à quelques mètres de la route où i l  aperçut 

l'ovni.  

fre iner . I l  entra préci p i tamment dans l a  cu i s i ne et res­
ta quelques m inutes sans pouvoi r proférer un son . 
E nsu i te ,  ayant recouvré ses espr i ts ,  i l  raconta les  fa i ts 
à ses parents et à son frère a i né. Ce dern ier sort i t  i m -
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médiatement  pour vér i f ier ses assert ions et i l  aperçut 
une l u eur  au -dessus de la  col l i n e .  «Je n 'a i  r ien  vu de 

b ien  conc luant,  d it- i l ,  car c'éta i t  trop é lo igné ma is  je 
crois ce qu'a  d it  mon jeune frère » . 

Par la su i te,  le témoin  se souv i n t  que l 'eng i n  tour­
nait sur  l u i -même tou t en avanc�nt et en n 'éc l a i rant que 
l u i -même et son vélo. S'étant rendu compte que l u i  
seu l éta i t  pr i s  pour « c i b le » ,  s a  peur fut encore b ien 
p lus  grande. 

Dans le ciel d'AUCH CGers1 
Enquête de M. et Mme G U EU DELOT 

DATE : 28 Septembre 1 97 7  à 20 h 1 5  

T E M O I N S  : Cather i ne MO NTAN A R I ,  1 4  ans 1 /2 et 
son frère Patrice, 1 2  ans. 

L I  E U  : dans  le jard i n  derr ière leur  v i l l a. V i l l a s i tuée 
dans le quartier du Sei l han ,  1 5  rue du cap i ta i ne 
d'Anjou. 

Cond it ions atmosphér iques : le c ie l  est l u m i neux , i l  
fa i t  c l a i r  d e  l u ne ( P L  l e  2 7 )  l ever d e  l u ne l e  2 8  : 1 8  h 
09 T U - Coucher : 06 h 49 T U .  

L E S  F A ITS : Cather i ne e t  Patrice qu i s e  sont attardés 
au jard in  pou r jouer, rentrent, car leur m aman les ap­
pel l e  depu i s  u n  moment pour d i ner. M a i s  avant e l l e  
leur  demande de retourner au jard i n  af i n  de ramasser 
l e  l i nge. Cathe r i n e  l ève l es bras vers le séchoi r pour 
ramasser un jean et son regard est att i ré par une l u ­
m i ère i ntense, d a n s  l e  c ie l , en d i rect ion de l a  route 
d 'Agen. 

C'est u n  objet que Cather i ne trouve très grand , 
apparem ment i m mobi le ,  en forme de « bo l  renver ­
sé » .  I l  sem ble aux enfants qu ' i l  n 'est pas  très  haut  
(éva luat ion fa i te au cours de l 'enquête : 80 au -des­
sus d 'un pom m ier ). Cather i ne i nterpe l l e  son f rère 
qui voit l 'objet éga l ement,  ma i s  i l  pense que c 'est un 
avion . . . Pour Cather i ne ,  aucun doute, c'est un 
O V N I .  I l  est jau ne en haut, rouge en bas, avec u ne 
part ie  f loue  en dessous. Et pu i s  « i l  est p l e i n  de hu­
blots partout . . . car rés ou rectangu l a i res, n 'ayant pas 
tous l a  même grandeu r . . . et très lum i neux . . .  i l l u i  
sem ble qu'e l l e  pou rra it  voi r l ' i ntér ieur . . .  » 

Au bout de quelques secondes i l  se met à bouger et 
s 'é lo igne en décr ivant des dem i -cerc l es success ifs. 
« J'ava i s  l ' i m press ion,  d i t  Cather ine ,  qu ' i l  avança i t  en 
recu lant  ! »  Déplacement du  N O R D-O U EST ( Agen )  
vers l 'O U E ST .  ( Auch ) Voyant qu ' i l  v a  d i spara î tre der­
r i ère l a  ma i son,  Cather i ne recu le  v i te vers l e  fond du  
jard i n ,  el l e  vo it  l 'objet s'arrêter u n  i nstant pu i s  
repart i r. E l i e  fa i t  a lors avec son  frère l e  tour  de l a  ma i ­
son  en courant,  monte l es  marches du  per ron  et 
appe l l e  sa mère . Cel le-ci a r r ive ,  i l  n 'y a p lus  r ien. Les 
enfants rentrent et dess i nent ce qu ' i l s  ont vu . Pu i s  i l s 
déci dent d 'a l l e r  chez leurs grands parents dans  le cen­
tre d 'Auch et d 'a lerter l es jou r na l i stes de Sud-Ouest . 

• • • 

J'a i  appr i s  par l ' i nterméd i a i re de ma mère, Madame 
Josette R E N O U  - BO U R B O U Z E , q u 'u n  O V N I ou 
objet volant non ident if ié ava i t  été vu pour « l a 1 ère 
fo i s »  au -dessus du Stock de gaz de LUSSAG N E T  
( Landes) 

Auss i tôt avert ie ma mère se souvenant q u 'u n  jour  
j 'en ava i s  vu u n  au' HOUGA ( G ers)  à quelques k i lo­
mètres de L USSAG N E T, m 'en f i t  auss i tôt part  en 
me demandant avec votre accord et à votre demande 
u n  compte rendu sur  l 'objet volant que je v i s. Cec i 
se passa dans des c i rconstances tout à fa i t  b izarres 
pou r ma part, pou r la s imp le  ra i son que l 'objet que 
je v i s  ne m 'éta i t  pas i nconn u ,  je l 'ava i s  déjà vu une 
fo is ,  quelques 7 ans auparavant à 600 km de là. 

La 1 ère appar i t ion reste encore vague dans ma 
mémoire mais  je va i s  fa i re l e  max imum pou r vous 
a ider. 

Ce la  s'est passé autant que je m'en souv ienne au 
Pr inte m ps 1 970, vers l e  mois de Mars ou Avr i l  et 
j 'habita is  à V I L L E BO N  S U R  Y V ETTE ( 2 5  kms 
de  Par i s )  pet i te bourgade entre O RSAY et PA LA I ­
S E A U  ( Esson nes) . Derr ière chez m o i ,  face a u  p la ­
teau de Sac lay se trouva it  u n  autre  p lateau calca ire 
désert en ce temps là  à part 2 ou 3 ma i sons i so lées, 
c'éta ient des bois et des prés. Ce deva it  être u n  Mer­
credi après m i d i ,  car je n 'éta i s  pas à l 'écol e  et c'éta i t  
une assez be l l e  journée, je  ne pou rra i s  vous  d i re 
l 'h eu re ou s' i l  y ava i t  de nom breux nuages. J'éta i s  
seu l ,  j 'éta i s  monté sur l e  p lateau chercher u n  coi n 
pou r fa i re u n e  cabane,  comme tous l es enfa nts de 
cet âge là . . . ma mém o i re s'embrou i l le  u n  peu , je 
ne sa i s  comment i l  est arr ivé mais à 200 ou 300 
mètres de moi , vers le SU D- EST, j 'a i vu u n  énorme 
objet qu i sem bla i t  f lotter en l 'a i r ,  à 3 ou 4 m du 
sol  (vu l 'éch e l l e  que je m e  su i s  fa i te ). Je fus d 'abord 
surpr is, pu is  une d rô le  d ' i mpress ion se mit en m o i ,  
l a  peu r peut-être , je ne sa is  p l u s. L e  temps que l 'objet 
est resté sur  p lace, je ne sa is  plus 1 mn, peut-être 
p lus ,  m a i s  tou t à cou p (je m 'éta i s  caché derr ière u n  
arbre, juste après mon d rô le  de ma la i se ) , l 'objet sem­
b la  tou rnoyer su r lu i  même com me s i  son  m i l ieu éta i t  

• • •  
Ce qu' i l s  f i rent . Le lendema i n  u n  journa l i ste vena i t  
prendre leur  déposi t ion. 

Les e nfants ont été surpr is  et étonnés par ce q u ' i l s  
o n t  vu , ma i s  n 'ont pas eu peur .  Cather i ne s ' i ntéressa i t  
déjà au phénomène et  recuei l l a i t  quelques documents . 

E l l e  n 'a pas dorm i de la n u i t  et a pensé tout l e  
temps a c e  qu'e l l e  vena i t  de vo i r. E l l e  s'est sel)t ie  fat i ­
guée après l 'observat ion. 

Le quart ier du Sei lhan  est assez i m portant,  une 
vo ie fer rée passe non lo in de l a  v i l l a .  
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f ixe  et osc i l l a  sur lu i -même avant de s 'arrêter ,  p u i s  
comme le  font l es hél icoptères , i l  s ' i nc l i na v e r s  l a  
gauche,  u ne lueur ,  q u i  éta i t  jau nâtre à l 'a rrêt se  te i n ­
t a  en v io let rouge, i l  s e  dép l aça d 'abord l entement pu i s  
en accé lérant,  s 'arrêta u n  i n stant. s e  rétabl i t  en pos i ­
t i o n  hor izonta l e  à env i ron  1 50 m du  so l p u i s  u n  
ha lo rouge, v io l et ,  entoura l 'objet e t  comme u n  éc l a i r  
i l  f i l a  vers l e  S U D-O U EST, l e  bru i t  éta i t  u n  bou rdon­
nement sou rd , à l 'arrêt i l  n 'émetta i t  aucu n son , peut 
être éta is-je trop lo in p·ou r percevoi r  l es son s .  Je res­
ta i s  là ! sans rien fa i re puis une d rô l e  d ' i m press i o n ,  
toujou rs l a  même m e  repr i t  et je  rentra i s  c h e z  moi  en 
cou rant,  me ju rant de ne r ien d i re .  

J e  peux d i re tout d e  su i te que  j e  n e  v is perso n ne ,  
pas  de s i l h ouette, u n  s imp le  objet en forme d 'e l ­
l i pse et de forme caractér i st ique. C'éta i t  pou r moi  
une mach i ne, non pas  une bou l e  de feu , sa ma­
t ière semb la i t  être du méta l ,  c la i r  et que lques éc lats 
l u m i neux q u i  réverbéra ient le so le i l su rtout sur  l es 
bords. La v i tesse pou r m o i ,  dépassa i t  de très l o i n  l e  
Mac h ,  pou r la descr ipt ion de l 'objet, je l a  fera i e n  
f i n  de cette présente dépos it ion avec la  seconde 
appar i t ion . 

La seconde appant 1on ,  fut beaucoup p l us brève 
pour moi et semblera p lus  vous i ntéresser ; c'est en 
effet au H O U G A ,  au pr i ntemps 1 97 7 ,  vers l e  mois  
de Mars ou Avr i l  (comme la  prem ière appa r it ion ) et  
je v iva i s  avec ma mère depu i s  l e  1 er Janv ier ,  mes  
parents sont  d ivorcés . 

C'éta i t  un soi r ,  juste après u n  f i l m  à la Té lé ,  i l  
deva i t  être 1 0  heures d u  so i r  env i ron. E t  comme tous 
l es so i rs, avant de nous coucher,  je sors mon ch ien  
V I CKS devant chez nous ,  l a  façade est  à l 'O U E ST,  
on voya i t  très b ien une g rosse éto i l e  face à l a  m a i ­
s o n ,  Vénus très v ra i sem blablement. L e  c ie l  éta i t  assez 
dégagé, on  voya i t  que lques éto i l es ma i s  sans vo i r  la 
Voie Lactée. 



Quand mon ch ien  se dressa sur ses pattes et dressa 
ses orei l l es ,  je l evai  la tête et mon sang se g laç? , je 
revoya is  un objet q u i  ne m'éta i t  pas inconnu , j '�us 
l a  même sensat ion que 7 ans auparavant,  mon ch 1en 
ne bougea i t  pas ,  i l  me sembla i t  que deux yeux i nv i ­
s i b l es me f ixaient,  m o n  ch ien s'ass i t  e t  f i x a  I 'O V N  1 
sans grogner ; :dans le haras un cheval henn it, je tres­
sa i l l i s un peu pu i s  mon ca l me rev i nt, l 'objet éta i t  
entouré d 'un  ha lo  jaune ora nge au bord,  pu i s  i l  f i l a  
vers  l e  Sud ( à  gauche pour  moi )  pour  reve n i r  vers 
l e  NO R D  et d i sparaî tre dans le l o i nta i n .  La scène ne 
dura que 30 secondes à 1 mn, ma is  je n 'ava is  p lus  la 
notion du temps, mon ch ien se re leva et a l la vers la 
ma ison , je rentra i toujours sans r ien d i re ,  je n 'avo�a is  
ce la  que des  mois  p lus  tard à ma mère et ma fam i l le .  
E st-ce u ne coïnc idence de voir  2 fois  d e  su i te u n  oq iet 
deux fois  i dent ique,  n'a l lons pas par ler de trou bles 
nerveux ou d ' i mag i nat ion , je sa i s  que j 'éta i s  en mon 
p l e i n  état physique et moral. 

Nous pu bl ions c i -dessous la l ettre du Com mandant 
Laborde, de l a  B r igade de Gendarmer ie  d ' E stang 
( G ers) , relative à ces cas. 

Monsieu r,  

Vous avez b ien vou lu  m'adresser ,  le  1 7  Octobre 
1 97 7  u ne lettre re latant les observations d'O .V .N  .1. 
dont 'vous avez été témoi n au cours des a n nées 1 970 

et 1 97 7  et qui a retenu toute mon attent ion . Permet­
tez-moi de vous en remercier ta nt par l a  c l a rté et la  
préc is ion du texte que par  les dess ins  caractér i st iques 
que vous y avez jo ints. 

Auss i ,  j ' a i  l 'honneu r de porter à votre conna issa nce 
que ces documents seront an nexés au procès-verba l  
no 444 du 8/ 1 0/ 1 977  - Br igade d ' EST A N G  ( G ers)  -
(cf. Observat ion d ' O V N  1 à LE H O U G A  ( Gers) . Cette 
procédure s'ajoutera aux 7 50 témoignages constituant 
l e  doss ier  d 'appar i t ions d'OVN 1 éta b l i  par la  D i rect ion 
de l a  Gendarmer ie  Nat iona le et de la  Justice M i l ita i re 
à PAR I S  ( Bu reau E m p l o i -Opérations). 

E n  gage de votre col laborat ion , j ' a i  le p l a i s i r  de 
vous prier de vou lo i r  bien trouver c i -jo i nts tro i s  opus­
cu les éd i tés par l 'Assoc iat ion « L U M I E R E S D A N S  LA 
N U I T »  qui m 'ont été rem is grac ieusement par Mada ­
me G U E U D E LOT, arch iv i ste, demeurant à M O N T  D E  
M A R SA N  ( 40) , que j 'a i  m i se a u  courant d e  vos tra­
vaux. J'ai pris la  l i berté d 'adresser à Mme G U E U D E ­
LOT u n e  copie de votre lettre a f i n  q u e  cette dern ière 
so it  i n sé rée dans la revue de l ' Assoc iat ion . 

Vous en sou ha i tant  bonne réception ,  je vous pr ie  
d 'agréer, Mons ieur ,  avec mes remerc iements renouve­
lés,  l 'express ion de mes senti ments d i st i ngués. 

M.D. L. LABO R D E  

Allier : UN 01/NI ET DEf IIUMIINOIDEf 
. . .  INI/IfllllEf . . . 1 . . .  ] par le Groupe 03 1 00 

R E F E R E N CES : 1 000 O M O  DOC.  CAT I N AT 

DATE : F I /ET/1 952 

H E U R E  : Tombée de l a  nu i t  

L I E U  : Le  V i eux Mou l i n  ( Commune de Chat i l lon)  
( A l l ier )  

T E  M O l  N : Madame Pet itjean et son prem ier mar i  
Anonymat expr imé 

L E S  F A I TS : 

Les témoins  ( u n  jeune cou ple  rés idant au Montet, 
Mme Pet i tjean ava i t  1 9  ans à l 'époque)  revenaient 
de Cressanges et arr iva ient à Chat i l lon où i ls  comp­
taient s'arrêter chez des amis,  de v i e i l les person nes 
rés idant au v ieux Mou l i n. C'éta it  un d i manche so i r  
d e  la  f i n  d e  l 'été, l a  n u i t  venait juste d e  tombe r .  Les 
témoi ns engagèrent leur voiti..H"e dans le chem i n  de 
terre menant âU v ieux Mou l i n  et parcou ru rent a i ns i  
u ne centa i ne de  mètres. Pu is ,  comme les  orn ières 
éta ient trop nom breuses, i l s  a rrêtèrent leur véh icu le ,  
en descend i rent après avoi r  éte int  l es phares et cont i ­
nuèrent à p ieds. 
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A pe ine  venaient- i l s  de fa i re que lques pas dans 
l 'obscu r i té du chem i n  qu ' i l s  entend i rent un fracas 
épouvantable ,  sem blab le  à un rou lement,  venant 
de l a  pra i r i e  à l eur  d ro i te . On aurait dit qu 'u n av ion 
vena it  de s'écraser au m i l ieu d 'un  bouquet d 'arbres 
dont i l s  dev i na ient les s i l houettes à u ne q u i nza ine  
de mètres d'eux . Le  fracas de quelques secondes 
s'éta i t  prod u i t  «sur  p l ace >> et ne corresponda it  pas 
au bru it  qu'aura it  pu fa i re u n  objet en dép lacement 
prenant contact avec le  sol ou traversant  un obstac le  
en f i n  de trajecto i re . Les témo ins  eurent beau scruter 
la  nu it ,  i l s  ne v i rent r ien d 'autant p lus qu 'une haie 
bordant le chem i n ,  ( l u i  même en contrebas de l a  
pra i r i e) , s' i nterposa it  entre eux et  le  l i eu du p�ésu mé 
s i n istre . A ce fracas intense et de courte duree suc­
cèda u n  s i l e nce tota l ,  anorma l et impress ionnant . Les 
témo i ns qu i s'éta ient arrêtés n 'osa ient p l u s  avancer . 
C'est aiors qu ' i l s  perçurent u ne nouve l l e  man i festa ­
t ion sonore, quelque chose évoquant des chuchotte­
ments de voix huma i nes et q u i  provena ient juste de 
derr i ère l a  ha ie. Ces chuchottements éta ient nets, 
mais trop fai b les pour qu ' i l  so i t  poss ib le  d 'y recon­
na ître des  mots ou même d' ident if ier  l a  l angue dans  
laquel le  i l s  éta ient prononcés. I l s éta ient nom breux et  
d 'un dé bit non cont i n u ,  comme s ' i l  se fut agi  d 'une 
conversat ion an imée entre p lus ieurs person nes ne se 
déplaçant pas car i l s provenaient toujours du même 

endro it  à quelques mètres des témoins ,  derr ière la  
ha ie . Les  témoins  n 'osa ient p lus  bouger et  pendant 
les quelques m i nutes que ce l a  du ra,  i ls restèrent les 
p ieds r i vés au so l ,  retenant leur  resp i rat ion. Pu i s ,  
auss i  brusquement que l a  prem ière fo is ,  le même 
fracas i n tense retent it  de nouveau à la  même p lace 
et toujours immobi le. Les témoi ns ,  l 'attention pou r ­
tant  exacerbée eu rent beau scruter la  nu it ,  i l s  ne  
v i r.ent r ien ,  aucune l ueu r, aucune forme, pas  même 
u n  vague dép l acement des branches des arbres qu ' i l s  
dev ina ient d a n s  le so i r. Pu i s  l e  s i lence de la  nu i t  rev int  
peuplé de bru its et de cr is  de l a  fau ne noctu rne . L'en ­
sem ble  de la m a n i festat ion ava it  été pu rement aud it i f ,  
aucu n phénomène v isuel n'ava i t  été perçu , aucune 
odeu r particu l i ère ne fut sentie. 

Le mar i  rev i n t  à la vo iture où i l  pr i t  une  lampe 
é lectr ique et cou rageusement,  les deux témo ins  avan­
cèrent et trouvèrent fac i lement l a  barr ière permettant 
d 'accéder dans l e  pré où s'éta i t  prod u it le  phénomène.  
L'herbe y éta it  assez haute . G race à l eu r  lampe, les té ­
moins  découvr i rent tro is  ou quatre traces c i rcu l a i res 
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de 50 cm de d iamètre où l ' herbe éta i t  ap lat ie  et jau­
n ie .  Ces traces éta ient réparties su r une assez grande 
su rface mais Mme Pet i tjean ne se souv ient pas s i  e l les 
ava ient une d i sposi t ion pa rticu l i ère. Près de ces traces, 
le  sol éta it  jonché de feu i l l es f ra îchement et anormale­
ment tom bées car toujou rs VE R T E S .  I l s écl a i rèrent 
les branches des a rbres vo i s ins  ma i s  n'en remarquêrent 
aucune de cassée . Appa rem ment aucune trace ne 
subsista i t  pouvant expl iquer les fracas entendus . 

Les tém o i ns se rend i rent ensu i te chez leurs a m is 
au V ieux Mou l i n ,  ma i-s pou r  ne pas l es affo ler  ne 
par lèrent pas de ce qu i s'éta i t  passé . Ouand i ls repar ­
t i rent,  p lus  tard dans  l a  nu i t ,  l eur  vo i tu re redéma rra 
normalement. 

Chaque fo i s  que Mme Pet itjean fut amenée à évo­
quer cette affa i re dans son entou rage, e l le  passa pou r 
une « rêveuse» auss i  garda-t-e l l e  le s i l ence sur ce 
qu 'el l e  ava i t  vécu , s i lence qu'e l l e  n 'accepta de rompre 
qu 'au bout de 25 ans. 

VlLLEGREHONT ( LOIR ET CHER ) 
1 1 .7 .  1 97 6 .  

LUNE / VISIBLE 

/ 

Enquêteu r :  Jea n-Jacques JA ILLAT 
(g roupement  L D L  N du  Lo i ret) 

--
SUR INFORMATION 

de M .  Yvan M I N E  
0 VOITlJRE DES TEMOINS 

� + � TRAJET ET MARCHE ARRIERE DU VEHICULE 

L I E U  : V I L LE G R I MO NT, près de S E LO M M E S  ( Lo i r ­
et-Cher)  - Carte M iche l i n  no 6 4 ,  p l i s  6 -7 . 

DATE : d imanche 1 1  Ju i l let  1 976 . 

H E U R E  : vers 23 h 00 

M E T E O  : C ie l  c l a i r  et très éto i l é .  Lune p le ine  et v i s i -
b le ,  ( P l .  ce jou r )  

T E MO I NS : Mme G. (anonymat ex pr imé) , 3 5  ans 
env i ron , trava i l l ant  dans l 'Armée, et  son f i l s  de 
9 ans 1 /2. 
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L E S  F A I TS : 

Mme G .  et ses deux enfants ava ient  passé l a  
jou rnée du d imanche 1 1  ju i l l et 1 976 chez u n  coup le  
d'am is ,  au pet it  v i l l age de V I  L L E G R I MO N T ,  s i tué à 
7 km au SE de SE LO M M E S  ( Lo i r  et Cher ) ,  et à 1 4  
km environ à vol d 'o iseau de V E N DO M E .  

M me G. q u i tta ses amis  e n  vo i tu re vers 23 h pou r 
repart i r  en d i rect ion de R hodon . A l a  sort ie  de V i l ­
legr i mont,  sur  la  D. 39,  e t  com me el l e  emprunta i t  l a  
route d e  Selom mes, e l l e  s'aperçut qu'e l le s e  trompa it ,  
e l le  f re i na donc, et entrepr i t  d 'effectuer u n e  marche 



arr ière ( v o i r  p l an ) . C'est à ce moment que son f i l s  
a i né ( le p lus  jeune dormait )  l u i  f i t  remarquer u n  
étrange objet l u m ineux d a n s  l e  c ie l. 

I l  s 'agi ssa i t  d 'une forme c i rcu l a i re légèrement ova l i ­
sée, orange v i f  u n iforme, e t  grosse à peu près comme 
la  l u ne,  laque l l e  éta i t  a lors v i s i b le  au N E .  Le phéno­
mène, qui parut au début de l 'observat ion ,  être i m ­
mobi le ,  se m it souda in  à s e  dép lacer rap idement, sur 
une trajecto i re S E - N O  para l l è le  à l a  D .39 ,  à une a l t i ­
t u d e  d i ff ic i lement est imable ma is  s a n s  doute re lat i ve­
ment basse vue l a  ta i l l e de l 'objet sur  l ' i m portance de 
laque l l e  i ns iste beaucoup Mme G .  Au bout de que l ­
ques secondes, et à la grande stupéfact ion  des deux 
témoins ,  qui demeu rèrent dans leur  véh icu le  tout le 
tem ps de l 'observat ion ,  l 'objet d i sparut sur p lace, 
s'éteignant com me u ne lampe, après avoi r  parcouru 
u ne d i stance d 'env i ron 3 à 400 mètres. Aucun bru it ,  
à aucu n moment,  ne fut perçu. Le moteu r de la  vo itu ­
r e  cont inua  d e  fonctionner normalement. I l  n 'y eut 
aucu n effet physique,  physiologique ou psycho log i ­
que notable à s igna ler par  l a  su i te chez l es  témoins  de  
cette brève ma i s  i mportante observat ion. 

1 )  Les témoi ns : 

Mme G. est très i n téressée, et i ntr iguée, par l es ma­
n i festat ions O V N I et autres p hénomènes i nsol ites . 
Son f i l s  a î né guetta it  souvent le c ie l ,  le so i r ,  dans 
l 'espoi r  d 'observer le  passage d 'un  O V N  1 .  C'est ce 
qu ' i l  fa i sa i t  encore, ce soi r - là ,  par l a  v i tre de l a  voiture. 

Mme G. présente toutes l es caractér i st iques du 
témoin  O V N I -type, te l les qu 'e l l es ont pu être déga ­
gées des travaux de notre groupement et de P ierre 
Viéroudy . E l l e  présente des aptitudes para -psycholo­
g iques certa i n es, et , pou r tout d i re, son prof i l  psy­
chologique est cel u i  d'une person na l i té PSI. E x trê­
mement sens ib le  aux êtres et aux choses , e i l es est 
douée de capac ités prémonito i res en part icu l ier .  
et  aura i t  fa i t  u ne expér ience de dédoublement. 

Nous sommes en présence d 'une personne très 
motivée par l e  sujet. Ce qui est éga l ement le cas 
des a m i s  chez lesquels e l l e  vena i t  de passer la jour­
née. Le «taux de motivation » deva i t  donc être as­
sez é l evé, ce soi r- l à. A remarquer que cela ne const i ­
t u e  pas, comme certa i ns pou rra ient être amenés, u n  
peu trop hât ivement, à l e  penser, u n  cr i tère négat if  
à sa créd i b i l i té : i l  est  faux que les témo i ns a ntér ieu­
rement motivés par le  problème OVN 1 soient forcé ­
ment de mauva i s  témoi ns ,  pour ne pas d i re des « ha l ­
l uc i nés» ,  tout comme i l  est faux d e  penser q u e  les 
gens peu ou pas du tout mot ivés par ce problème en 
sera ient de me i l leurs . Dans l a  perspect ive de nos tra­
vaux actue ls ,  u ne p l us grande motivation faci l i tera it ,  
au contra ire,  l 'appar i t ion ,  c'est-à-d i re la  probab le  ma­
tér i a l i sat ion du phénomène. 

I l  est à remarquer,  en outre, à ce sujet, et ceci est 
très i mpcrtant , à mon av is, qu'à i 'époque de l 'obser­
vation de Mme G .  et sans que ce l l e-c i n'en sût r ien 
pou r d i verses ra i sons,  ses  amis  tenta ient des  expé­
r iences de «contact » avec le phénomène OVN 1 par 
concentrat ion menta le .  

Je  pu bl iera i  b ientôt les « dessous» d ' u ne observa­
t ion b ien connue, fa i te quelques mois  aupara Jant, ­
et dont ses am is  sont, indubitab lement on verra 
a i sément pou rquoi , l a  sou rce productr ice,  mais  
dont i l s  n'ont pas eux-mêmes été témoins. 

2) Env ironnement : 

Un certa i n  nombre de vestiges méga l ith iques ( do l ­
mens . . .  ) aux a lentou rs,  s u r  un rayon d 'u ne d iza i ne 
de k i l omètres. 

Une terre de légendes, où se rencontrent « dames 
b lanches » et «chasses fantômes » ,  jusque dans l a  forêt 
de B LO I S, à 1 6  km au Sud. 

ouasi-a��errissage à Merville-Franceville-Plage 
a11ec humanoïde fCallladosJ 

DATE : 1 0/0 1 / 1 976 

H E U R E  : Aux env i rons de 22,  23 h 

L I  E U  : Le terra i n  de F rancev i l l e-Campi ng,  s i tué à 
la sortie du v i l l age Merv i l le -F rancev i l le -P lage ( Ca l ­
vados) . 

T E  M O l  NS : Mr Masseron et un coup le  d'émigrés 
espagnols,  l es 2amora .  

LES F A I TS : 

Mr Masseron dormait  seu l dans sa caravane l ors­
qu ' i l  fut réve i l lé par des coups donnés contre la 
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paroie  et des sortes de «grattements » .  Pu i s  le véh i ­
cu le  s e  trouva secoué par u ne force i r rés ist i b le. Le 
témoi n  cro i t  que des p la isant i ns l u i  jouent un mau ­
va i s  tou r ,  i l  regarde à u ne première fenêtre pu i s  à 
une seconde et l à ,  i l  voit  à quelques d i z a i nes de mètres 
un objet l u m i neux ayant la forme d 'un  « œuf » ,  
s a  mo it ié supér ieure est d e  cou leur  verte et s a  moit ié  
i nfér ieure de cou l eu r  rouge, ) 'objet a approx i mative­
ment 1 , 50 m de haut et peut-être un mètre de l arge 
dans sa part ie méd iane, i l  semble  au témoi n  s i non 
posé au sol du moins  tout près de ce l u i -c i . Masseron 
vit l 'objet se dép lacer sur une trajecto i re ayant la 
forme d 'une sp i ra le  tout en émettant un son str ident 
qu i augmenta i t  gradu e l l ement au fur et à mesu re que 
l 'objet s'élo igna i t .  ( Le témoin  compara le son émis  

par l 'ovn i  à cel u i  que prod u i t  u n  B œ i ng au déco l lage ) . 
L'ov n i  se sta b i l isa à u ne h auteur d 'à  peu près 1 5  m et 
sem bla  d ispara î tre sur p lace .  Le tém o i n  vou l u t  en sa ­
vo i r  davantage aussi  pr i t- i l  l e  parti  de sort i r ,  i l  ouvre 
l a  porte . . .  i l  entend mai ntenant une sorte de « mes­
sage » qu 'on recevra it  sur un récepteur de Ta l k ie­
Wa l ki e ,  avec le  grés i l l ement caractér i st ique de cet ap­
parei l .  I l  ne comprend pas le  sens du « message » mais  
i l  se souv ient d 'avoi r entendu u ne voix d i sant : 
« . . .  L .P .X .. . .  L.P .X .. . .  L.P .X . . .  » .  Lorsque son at­
tent ion est atti rée vers la  gauche quelque chose 
qu i remue i l  d is t ingue a lors l a  s i l houette no i re d 'un  
homme de  ta i l l e  moyenne q u i  traverse l e  chem i n  en  
courant. L'huma noïde semble  se  déplacer « de tra ­
vers » ,  en effet l 'e nsemble de son corps est or ienté su r 
l 'axe de prolongement de sa jambe droite. L'humanoï ­
de passe entre l a  c loture d 'en face et u ne caravane 
inoccupée . A ce moment une vo i tu re pénètre dans l e  
terra i n  de campi ng, c'est le  pet i t  f i l s d u  propr iéta i re 
accom pagné de son beau-frère à qu i se conf iera en 
prem ier Mr Masseron .. . 

A côté de la caravane inoccupée c i tée p lus  haut se 
trouve la fam i l le Zamora qu i  dorma i t  dans leur  cara ­
vane. Mme Zamora a d'abord été réve i l lée par des 
bru i ts de voix venant de l 'extér ieur ,  e l l e  se souv ient 

avoi r  entendu cec i : une  vo i x  d i san t  : « Ou'est-ce que 
je fa i s  7»,  et l 'autre de répondre : « Tu fa i s  com me 
moi » . . . E l l e f i n i t  par ouv r i r  u ne fenêtre et entend 
auss i tôt l e  « message » du  Ta l kie-Wa l k ie  dans l es mê­
mes cond it ions que Masseràn ,  que l que chose de l u m i ­
neux att i re s o n  attent ion , e l l e  v o i t  a lors, apparem­
ment au même endro i t  où Masseron ava i t  s i tué l 'ovn i 
au début de son observat ion,  une sorte de cerc l e  
l u m i neux qu'e l l e  perçoi t  sous l a  forme apparente 
d 'une é l l ipse, dont la part ie supér ieure est verte et la 
partie i nfér ieure est rouge . Ma i s  cette i nsol i te forma­
t ion l u m i neuse n 'est pas i mmobi le  l 'ensem ble  tangua i t  
en montant et  en descendant par rapport au  sol . E l l e  
déc ide a lors de réve i l ler  son  mar i ,  avec tant .d'empres­
sement qu ' i l  dégr i ngola sur l e  p lancher de l a  caravane. 
Une fois  au courant i l  regarda à son tou r par la fenê­
tre mais tout ava i t  d i sparu i l  cont i nua malgrè tout  à 
entendre l e  « message » du Ta l k ie-Wa l k ie ,  i l  ouvr i t  à 
son tou r  la porte de la caravane,  en a l lumant l a  
l u m ière extér ieu re, et demanda à p l us ieurs  repr i ses 
s' i l  y ava i t  que lqu 'un  .. . Ma i s  i l  n ' i ns i sta pas trop et 
préféra se recoucher redoutant une quelconque agres­
s ion. Au cours de l 'enquête, effectuée l a  n u i t  même, 
nous découvr î mes des traces de pas re l at ivement 
cur ieuses, en part icu l ier  à l 'endroit  vers l eque l  se 
d i r igea it  l a  s i l houette noire observée par Masseron . 

Déco l l a g e  à l a  F ro nti è re Be l g e  
l e  7 m a i  1 975 d a n s  l e  N o rd 

Voir photo-montage de J.M. LAMOTTE 
sur couverture première page Enquête M. BIGORNE 

Ce jour  là M M .  L .  39 ans,  monteur ,  et B. 34 ans 
é lectr ic ien ,  tous deux de nat iona l i té frança i se, et  
demeu rant  en frontière franco-be lge, ava ient trava i l ­
l é  le  c i ment, profitant d 'une très be l l e  jou rnée . 

Cette occupat ion deva it  se poursu ivre tard dans l a  
soi rée, car i l s  exa m i nèrent  leur  trava i l  encore à la  
l ueu r de la  l a m pe é lectr ique . 

Vers 23 h 30 M. L. remarque vers le nord -nord-est, 
là  où s'étendent des champs, des prés, des bosquets, 
un phénomène l u m i neux. I l  s'ag i t  d 'un  objet de for­
me c igaroïde ou d i scoïdal  l e  vu su r la  tranche, de cou ­
leur  « feu » ,  so it  jaune orange, qu i tranche su r un fond 
de ciel  éto i l é. 

Ce là  sem ble monter du sol lentement, jusqu 'au 
dessus de peupl i ers, pou r s' i m mobi l i ser à u ne c i nquan ­
ta i ne d e  mètres d u  terra i n . Les deux hommes n e  peu ­
vent préciser  si l 'objet s'éta i t  rée l l ement posé au sol ,  
i l s  n e  l e  v i rent que très bas, e t  pendant son ascens ion . 
I l  dégagea it  une sorte de ha lo  p lus  c l a i r  et m i nce su r l e  
dessus. Par  contre, par  dessous,  i l  d i ffusa i t  u n  la rge 
fa i sceau l u m i neux très b lanc,  en forme d'entonnoir  
renversé, q u i  i l l u m i na it  l es a rbres, et toute l a  nature 
sur  une zone c i rcu l a i re d 'une quaranta i n e  de mètres 
de d iamètre . Celà éta i t  net et bien dé l im i té .  
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Aucu n bru i t .  Pu i s  l a  chose repr i t  sa montée , en ac­
cé lérant  sa v i tesse et en rédu isant sa ta i l l e apparente ; 
les témoins  se rend i rent compte qu 'e l le s'é lo igna it  
d 'une man ière ascendante, et  au l ieu de su ivre une tra ­
jecto i re vertica l e  parta i t  en obl ique. Dès  l es prem ières 
secondes de cette m ise en route, le fa i sceau l u m i neux 
s'éta i t  «éte i n t » ,  ava it  d i sparu. Ce l à dev i nt rap idement 
une petite bou le rouge-orange, qui  changea encore de 
d i rect ion pour monter vers l e  nord-ouest. E l l e a l l a  très 
haut et, bruta lement, b i fu rqua à angle droit pour par­
t i r  p l e i n  est à une v i tesse fantast iqu e .  

D u rée tota le  d e  l 'observation : u n e  trenta i ne de 
secondes. 

Monsieur B .  éta i t  a l lé chercher les deux épouses 
dans la  ma ison et cel l es-c i pu rent ass i ster aux ascen ­
s ions du phénomène · ; e l les don nèrent une vers ion 
concordante de leur  p ropre v i s ion des  fa i ts .  

Mons ieur  B. connaît  très bien les  l ieux,  car i l  y 
chasse souvent ; i l  s itua a i sément le l i eu de p rovenan­
ce au sol ,  ou près du sol  : à  prox i m i té d 'u n  étang,  à 
moins  d 'un k i l omètre de leur  l ieu d'observat ion . 
Leurs esti mations de ta i l l e approchent l es 1 5  mètres 
ce qui a été conf i rmé lors des mesu res sur p lace. Au­
cu ne a noma l ie à s igna ler  sur p lace . 

Su ite p .  22 
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-

OVNI 
OVNI 

OVNI 
OVNI Transmission : M. DARNAUDE - Traduction : M. BOLLICH 

Des ufologues de HUESCA et de province. Une 
multitude de curieux. Une équipe de télévision espa­
gnole, des journalistes du Pays Basque, ainsi que ceux 
venus de Navarre, de Catalogne, d'A ragon, et même la 
télévision mexicaine déplaça une équipe pour essayer 
de recueillir une prise de vue de 1'0 VNI qui, pendant 
sept jours, se maintint en un poin t du del. 

La première partie fournie par le groupe de 
recherche de Jordi Visent, disait ceci : 

« Un objet brillant, de la grandeur d'une parabole 
téléphonique, apparait tous les jours survolant le cam­
pement que nous avons établi sur la hauteur de 
FUENFRIA ,  approximativemen t de Th à 2h du ma­
tin. Il projette un torrent de lumière au moment où il 
prend de l'altitude avan t de disparaitre verticalement. 
Le reste du temps l'objet volan t est entouré d'une 
lumière orangée. Et le communiqué suivan t 24 h 
après le premier disait ceci : Aujourd'hui à 1 h 35 du 
matin un des groupes d'observation vit une lumière se 
rapprochan t par le sud-ouest, de la dimension d'une 
étoile, de couleur orangé, qui se stabilisa duran t quel­
ques sep t minutes. Ellé avait la vitesse de ro tation de 
la Terre. Après être restée immobile ces sep t minu tes, 
elle changea de couleur, mon ta verticalemen t et  
disparut .  

DECOL LAGE A LA FRONTIERE BELG E 
Su i te de la page 2 1  

L a  loca l i sat ion géographique est donnée par l a  
prox im ité du v i l l age be lge de  R ouveroy , et  de son 
homologue frança is  V i eux- Reng . L'O VN 1 éta i t  pra­
t iquement au -dessus de la  1 igne frontière pol i t ique . 
M ichel i n  53 p l i 6. zone hum ide ; landén ien supér ieu r .  

Les témo ins  n 'entendaient donc aucun son parais­
sant prove n i r  de cet objet . Pou rtant i ls  pouva ient vo i r  
passer à l 'hor izon,  quelques voitures su r l a  No 6 1 , 
et entendaient même u n  léger ronronnement de mo­
teu r  automobi le  ( hab ituel  lorsque le vent est favora­
ble,  cette route étant  à 2 , 500 km du l i eu d 'observa­
t ion ) . Ne pouvant assi m i l er leur observat ion  à cel le  
d 'un  objet connu ; i l s  optèrent pou r l 'appel lat ion 
O V N  1 et tentèrent de savo i r  dans le v i l lage si d 'autres 
ava ient vu aussi . . . Devant les prem iers sou r i res, i l s  
adoptèrent la  pol i t ique d u  s i l ence . 

Le chasseu r n 'a l l a  su r p lace que 4 mois  p lus  tard 
avec son ch ien et son fus i l  et ne remarqua r ien  d'anor­
mal . 

Ce so i r  là : c ie l  éto i lé ,  l u ne non observée . Sole i l  
couché à 20 h 1 2  loc .  Lune couchée à 1 6  h 27 . N L 
le 1 1  ma i . Pas de dépos i t ion  à la gendarmer i e .  
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Le jour suivant, une troisième partie : 

« Pendan t la matinée passée, un groupe détecta la 
présence d'un 0 V NI, à 2 h 20, ayant les mêmes carac­
téristiques que celui du jour précédent, c.a.d. de la 
taille d'une étoile de couleur orangée, demeurant sta­
bilisée dans l'espace pendant quatre minutes 1 5  
secondes. » 

La quatrième partie, alors que le public com­
mençait déjà à montrer de l'intérêt pour l 'évènement, 
disait ceci : 

« A nouveau, comme les fois précéden tes, dans la 
matinée d'hier, on a pu constater la présence d'un 
0 VNI à la verticale de notre point d'observation. Il 
demeura stabilisé duran t une minute et demie, pour 
disparai'tre en direction du N.O. Il y a un élémen t 
nouveau (ND L R  : non précisé) c 'est que nous pou­
vons désormais dire que ce vaisseau, don t  nous 
avons constaté la présence de façon répétée pendant 
quatre jours, est un vaisseau mère>> . 

Finalement, la dernière partie, par voie télépho­
nique à /a rédaction du quotidien de Huesca « Nu eva 
Espagna>> était la suivan te : 

« L 'O VNI , ou vaisseau mère, fit son apparition 
au sa à 2h25 du matin, restant stabilisé pendan t une 
minute 15 secondes pour disparartre plus tard en di­
rection du nord. La couleur comme toujours était 
rouge-orangé. 

Après cet appel, le groupe de recherche cessa de 
donner signe de vie, bien que l 'on suppose qu 'ils con­
tinuèren t leurs recherches. Durant les 19, 20, 2 1  
sep tembre 1977, il y eu t u n  défilé constan t de 
curieux, et pendan t la nuit c 'était vraiment impres­
sionnan t de voir comment, à côté des moyens d'in­
formation déjà cités, des centaines de personnes se 
préparaien t à passer tou te la nuit sur ce sommet où 
la température, même en plein mois de septembre, 
ne passe pas pour être clémente. 

Dans le public, il y en avait qui se consacrait à 
prier alors que 1'0 VNI demeurait stabilisé. Le long 
de l'étroit chemin vers le sommer s 'accumulaient 
plus de deux cent véhicules. 

Le 22, à la rédaction de «Nueva Espana>> fU(ent 
livrées 6 photos d'un vaisseau mère qui surprit un 
groupe d'habitants de Yerbe dans la nuit du 27 
décembre 1967, c 'est à dire il y a maintenant 
dix ans. Plus tard, Jordi Vicent lui-même confirmait 
la similitude entre ces photos prises il y a dix ans et  
celles qu 'il possédait du mois de décembre dernier. 

Et, comme point final à une série d'évènements 
aussi curieux qu 'intéressan ts  dans le courrier du ven-

dredi 23 septembre 1977, arriva au quotidien une 
«lettre provenant de l 'espace>> (opinion partagée par 
quelques ufologues) qui disait ceci : 

« Comme nous l'annonçons dans notre écrit 
antérieur à différents secteurs de l'opinion publique, 
les vaisseaux de nos frères ont attiré l'attention dans 
cette province, et malgré la curiosité suscitée nos mes­
sages n 'on t pu être répandus, ceci par manque d'une 
réponse adéquate de la part de la Terre. Duran t les 
nuits prochaines, les vaisseaux, dans leurs prospectives 
énergétiques, attériront dans les pronfondeurs de San 
Martin du Val d'Onséra. Les frères du cosmos, dans 
leur poursuite macro-temporelle des espaces 
détectent une dégradation profonde de l'écosystème 
qu 'ils prospecten t actuellement, et considèrent ur­
gente l 'action conjointe des hommes politiques, 
des techniciens, des scien tifiques, afin de configurer 
des ecosystèmes en harmonie et suffisamment avancés 
pour procurer des garanties de survivance aux diffé­
rentes espèces végétales animales et humaines. Lors 
des époques de crises aigües, comme celle qui s 'an­
nonce, l 'homme regresse. Cette terre doit anticiper 
sur le futur. Les produits bioénergétiques don t se 
nourrit l'homo sapiens constituen t la forme essen­
tielle d'une énergie. Les au tres formes sont secon­
daires. La photosynthèse suppose la fusion de l'élé­
ment solaire et des composan ts terricoles. Nous con­
tinuerons à émettre notre synthèse «conninos­
cep tive>> dans le sommet pluridimensionnel du non­
temps>> 

Les frères de· Vudoks 

A partir de la publication de ces lignes, l'intérêt 
du public s 'accrut énormémen t. Dans la ligne de par­
tage entre les Pyrénées et Somontano, de nombreux 
groupes de famille demeuran t dans ces con trées, dans 
des parcelles isolées, déclarent avoir vu des O VNI. 
D 'au tres confirmèrent que de façon périodique on 
voyait ces objets près de leurs terres. Il existe un 
engouemen t terrible dans ces communes, et l'on 
voit des gens se déplacer dans ces endroits là. On dit 
même qu 'un groupe d'ufologues de Huesca est en 
contact avec des extra-terrestres (sic) 

Programme « Nous ne sommes pas seuls>> du 10 
octobre 1977 

No te de FL 

Nous publions in tégralemen t les traductions telles 
qu 'elles nous parviennent avec ses «scories qui peu­
ven t permettre de juger les réactions après des 
observations qui peuven t être ou pas celles d'O VNI. 
Il est difficile avec de si maigres compte-rendus 
d'évaluer lâ réalité de la présence d'O VNI se répé­
tant  plusieurs soirs. Je constate qu 'il n 'est pas fait 
men tion du ciel, de ce qu 'on pouvait y voir, Jupiter, 
Mars, par exemple, qui donnen t souven t lieu à con­
fusion. La lune est présente aussi, et les compte­
rendus ne fon t  état de rien. Pas plus que des condi­
tions atmosphériques. Espérons que nous aurons 
mieux plus tard. 

Nos Activités 

ENQUETES : Tout abonné ayant plus de 18 ans peut devenir  
enq

'
uêteur et recevoir la  Carte Officielle d'Enquêteur plus 

l'Aide-Mémo ire . Ces enquêtes étant bénévoles, elles sont 
facultat ives, bien entendu . {par exception, su r avis du 
Délégué Régional, des mineurs peuven t  également d evenir 

E nqu êteu rs) . 

RESUFO : (Réseau de photographes du ciel) : Dans presque 
tous nos numéros figurent des articles à ce sujet, qui don­
nent les renseignements nécessaires. Les personnes concer­
nées doivent expédier les pellicules développées (avec une 
enveloppe timbrée pour la réexpédition) à M. MON­
NERI E ,  8, passage des Entrepreneurs, 7 50 1 5  Par is, et au 
sud d'une ligne Nantes-Lausanne, à M. P.  GUEU D E LOT , 

1 33, rue Léa-Bouyssou , 40000 Mont-de-Marsan. 
Ne pas oublier de fou rnir  les renseignements indispensa­
bles à l'exploitation éventuelle de ces travaux : lieu de pr i ­
se d e  v u e ,  date, heure, hauteur, az imut, caractéristiques 

de l'appareil,  diaphragme, util isé, émulsion, température 
relevée . 

GROUPEMENT TECHNIQUE DE RECHERCHE (G.T .R.) 

GT R Tou s les appels de détecteurs d u  réseau national : fabri­

cation personnelle N° 7 00 à 7 5 7 ,  Véga 2 et 3800 à 8 1 9 ,  
GT R Antis 2 ,  4 ,  5 à bobine 500 à 6 1 0  doivent être adres­
sés dorénavant au moins mensuellement .  
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Tou tes les personnes intéressées par les activités : section 
électronique,  recherche, étu des et fabrication d'appareils 
de détection fixe et su r zone d'atterrissage. Section 
géograp hie-géologie (étu des, terrains, environnement, 
lieu x privilégis) doivent se faire connaitre à l 'adresse sui­
vante : Tougeron Pau l 57 , ru e E .  Dolet 92240 Malakoff .  
Pour tout le reste du courrier, on est prié de passer par les 

délégations régionales ou siège de la revu e.  

FIDUFO (Fichier Informatique de Documentation sur les 
UFO) a besoin de nombreux participants pour l'établis­
sement de fiches et leur traitement sur ordinateur : tra­
vaux de secrétariat , traductions toutes langues, analyse, 
programmation, perfo-vér if ,  en collaborati on avec le dé­
partement de Traitement Informatique (DT I  ). Quelques 
heures de travail chaque mois su ffisent. Ceux qui peuvent 
aider à l'élaboration de cet outil indispensable pour la re­
cherche seront les bienvenus. Secrétariat : M . J .C. Vauzel­
le, 6 ,  rue Scarron, 92260 Fontenay -au ?< -Roses (Timbre ré­
ponse S.V .P.) 

RECHERCHES D'ARCHIVES : Ceu x qu i y participent sont 
souvent émerveillés en constatant tous les frais méconnus 
qu e l'on trouve en fou illant systématiquement la presse . 
Responsable : Mme GUEUDELOT ,  1 33 ,  rue Léa-Bouys­
sou, 40000 Mont-de-Marsan. (T imbre réponse S.V .P.) . 
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En Espagne : 
Blonde ... ouadragénalre ... cadavre ? Auto-stoppeuse ... 

Transmission : M .  DARNAUDE - Traduction : M.  LAUTREDOUX 

Le mercred i  1 4  septembre 1 97 7 ,  vers  13  h 1 5, 
Angel Torres (on n 'est pas certa i n  du nom ) ,  o r ig i ­
na i re d e  B renes ( province d e  Sev i l ie ) , sort i t  de S a n  l u ­
c a r  l a  Mayor ( prov i nce de Sév i l l e )  en d i rection  d e  
Huelva,  p a r  l a  route q u i  re l ie l es 2 v i l les . 

A l a  sort ie du v i l l age, une  femme d ' u ne quaran­
ta ine  d'année, b londe et de bonne apparence, lu i  f i t  
des  s ignes d'auto-stoppeur .  Angel arrêta l a  vo itu re et  
lu i  ouvr i t  l a  port ière avant . La femme monta et i l s  re­
pr irent l a  route, et a lors l a  passagère lu i  demanda de 
passer sur  l e  s i ège ar r ière, ce q u i  lu i  convena it  m ieux ,  
d u  fa it  d ' u ne lés ion d e  s a  colonne verté bra l e .  Angel 
s'arrêta de nouveau et l 'auto-stoppeuse descend it ,  
ouvr i t  l a  port ière arr ière et s'ass i t  der r ière l e  con ­
ducteu r .  

Quand i l s  commencèrent à descendre l a  côte de 
Las Doblâs, une pente pro longée term i née par un v i ­
rage très prononcé o ù  eurent l i eu de nombreux acc i ­
dents, l a  f e m m e  le  pr ia  d e  cond u i re avec beaucoup d e  
prudence, c a r  c'éta i t  un endro i t  très dangereu x . Le 
conducteur en f i t  a i ns i ,  en cond u i sant  à \! i tesse 
réd u i te .  

Une fo i s  passé Las Doblas,  Angel par l a  à s a  passa­
gère à peu près de cette façon : « B i e n ,  Madame, 
m a intenant nous avons passé l a  côte et sans pro­
b lème » .  En voyant qu 'el l e  ne lu i  répo nda it  pas, i l  
tourna la  tête pou r contempler  l e  s i�ge ar r ière de 
l 'automobi le  . . .  v ide, avec l es portières fermées et l a  
v i tesse du  véh icu le ,  i l  éta i t  com plètement i mposs ib le  
que que lqu 'un  fut descendu . 

Pr i s  de pan ique et dans un état de nervos i té ex­
trème, Angel  conti nua son chem i n ,  et en ar r ivant  au 
v i l l age de Manzan i l la ,  i l  a l l a  d i rectement au poste 
de la Garde C iv i le évoquer l 'affa i re .  

Qu'e l l e  ne fut sa su rpr ise quand l 'homme de 
garde l u i  montra une photograph ie  de femme, e n  l u i  
demandant  : « C'est e l l e  ? » . E ffect ivement,  c'éta i t  
la  même perso n ne q u ' i l  ava i t  em menée dans sa vo itu re 
jusqu 'à sa d i spar i t ion . · 

Le garde l u i  exp l i qua q u ' i l  s 'ag i ssa i t  du quator­
z i ème cas dans lequel  cette fem me fa isa i t  de l 'auto 
stop, monta i t  dans une vo itu re de tou r i sme,  avertis­
sa i t  l e  conducteu r  du  danger de l a  côte de Las Doblas ,  
et  ensu i te d ispara i ssa i t  mystér ieusement. 

Le Garde C i v i l  ajouta q u ' i l s  ava ient étu d ié le cas 
et ava ient  trouvé q u ' i l  s'agi ssa i t  d 'une fem me morte i l  
y a sept ans  dans u n  accident d e  l a  route, justement 
dans la  même côte de Las Doblas . 
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I l  sem ble que le témoi n  Angel Torres eut  des che­
veux b lancs qui poussèrent en peu de jou rs, ceci dû à 
la forte i mpress ion ressent ie . 

Cette i n format ion a été donnée par  M iguel  R u i z ,  
em ployé de la  f i rme d 'appare i l s  é lectro-ménager 
« G A R I  BAY » ,  rue O' Donnel l ,  à Sév i l le ,  dans u ne con­
versat ion avec A l berto J imenez D iaz ( Torre G reco 
Avenue Kansas City,  Té léphone 25 95 2 5 ,  Sév i l l e ) . 

I l  faud ra it étu d ier  le cas avec p lus  de déta i l s ,  
rencontrer l e  tém oi n ,  v i s i ter  le  poste de Manza­
n i l l a ,  et vér if ie r  l ' h isto i re de la  femme qui prena it  
l ' hab i tude de se maté r i a l i ser p rès de Las  Doblas. 

S E V I L LE ,  le 1 7  Septem bre 1-97 7  

Deux c a s  a bso l u ment s im i l a i res e t  presque s i m u l ­
tanément v e n u s  à ma connaissance, s e  s o n t  prod u i ts 
en F ra nce : L 'un en B retagne,  l 'autre en B i gorre ,  n i  
l ' u n ,  n i  l 'autre n 'ont e u  d e  sol ut ion . 

Dès récept ion de l ' i n format ion ,  et devant le pro­
b lème qu'e l l e  posera i t  s i  e l l e  éta i t  authent ique,  
j 'a i  demandé à M .  Dar naude s ' i l  ne trouvera i t  pas à 
Sév i l l e  u n  enquêteu r sér ieux pour vér i f i er le fa i t .  

C'est Mons ieur A N TON I O  MOTA C E R PA qu i ,  
avec d'autres am is ,  a fa i t  cette enquête . C i -dessous 
sa réponse . 

Cast i l léja 2 1  décem bre 1 97 7  

Monsieur 

L 'objet de cette lettre est de vous mettre au 
couran t des démarches que nous avons réalisées pour 
éclaircir l 'affaire de l 'auto-stoppeuse survenue près de 
Sanlùcar la Mayor. 

Le dimanche 18 décembre, nous avons visité les 
maisons de la Garde Civile des villages La Palma del 
Condado, Villa/ba del A/cor, Manzanilla et San/ùcar 
La Mayor, tous les quatre situés, l 'un après l 'au tre, 
sur la rou te Séville - Huelva, et vraisemblablement 
suspects de posséder le compte rendu déposé par le 
témoin. 

On nous a très bien accueilli mais, partout, les 
gardes civils ont nié avoir quelque déposition que ce 
soit à ce sujet, bien qu 'ils aient entendu, dans les ba­
vardages du village, quelques mots sur l 'affaire, mais 

au bout du compte qu 'Ils n 'étaien t pas plus informés 
que nous mêmes pourrions l 'être. Donc, après plu­
sieurs entretiens avec différen ts gendarmes, nous 
avons réalisé que cette affaire avait été inventée de 
tou tes pièces, que le dit témoin n 'existait pas et qu 'il 
fallait en conclure que ce n 'était qu 'une supercherie. 

Dans chaque cas, nous avons été reçus par le 
garde civil commandant le poste et, à ce qu 'il nous a 
semblé, il a été sincère et ne nous a rien caché. Nous 
avons même égaré la conversation vers d'autres sujets, 
tels les 0 VNIS, et l 'un ou l 'au tre nous a raconté telle 
ou telle observation effectuée par un témoin bien 
connu, habitant le village. 

• 

Il nous restait encore à voir le commandant de 
poste de Sanlùcar la Mayor, le dernier de la liste, bien 
que vus les résultats obtenus, le plus grand scepti­
cisme s 'était déjà installé dans nos esprits. Ce gen­
darme là nous a reçu sans tarder et il nous a dit la 
même chose que les précéden ts. Donc, l 'enquête tou­
chait à sa fin. 

Mais voilà que tout à coup, il nous fait part d'un 
cas survenu à une amie de sa propre fille: Il parait que 
cette jeune femme (sa fille), maitresse d'école à Mala­
ga, a vécu pendan t son séjour à Séville dans un appar­
temen t pour étudiantes, où une de ses copines lui a 
appris ce qui lui était arrivé lors d'un voyage avec 
ses parents, c 'est à dire, la même histoire que nous 
connaissons déjà. 

Grobbendonk 

---

1 - L I E U  : G robbendo n k  ( Prov . d 'Anvers,  Be lg ique)  

2 - D A  T E  : Mard i ,  l e  29 Mars 1 97 7  à env i ron 20 h .  

3 - SO U R C E  D ' I N F O R MAT I O N  : Mon am i ,  q u i  sa i t  
que je m ' i n té resse au phénomène O V N I ,  me raconta i t  
l e  jour  après l 'observatio n ,  que que lqu 'u n ava i t  vu  
quelque chose . Je  lu i  a i  demandé de me fa i re conna ître 
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La fille de ce gendarme est actuellement à 
Malaga mais elle va venir passer la Noél avec sa famille 
et nous en profiterons pour lui demander le nom et 
l 'adresse de son ancienne camarade d'étude. 

Voilà donc où en est notre enquête et je compte 
bien pouvoir bientôt vous fournir d'autres détails. Je 
crains que ce nouveau témoin devienne introuvable 
car il se peu t très bien que cette femme soit assignée 
à une place de maitresse d'école loin de notre portée, 
donc hors de Séville, comme la fille du garde civil. 

Recevez, Monsieur, l 'expression de mes senti­
ments les meilleurs. 

CO N C LU S I O N  

D 'autres réc i ts o n t  c i rcu lés,  ident iques ,  en E spa ­
gne, notamment à Puerto de los Léones et a i l l eu r s .  I l  
semblera it  donc que l 'on soi t  en présence d 'une psy­
chose de fabrication de canulars c i rcu lant en F rance 
et en E spagne . 

I l  ne s'ag i t  pas ic i  de confus ion entre un objet 
ident if iab le  et un OVN 1 mais b ien d 'une i ntervent ion 
pure et s imple et cela pour un fa i t  abso lument iden­
t ique . U n  beau trava i l  de recherche psycho-socio lo­
g ique à fa i re pour  ceux que ce la  pourra i t  i n téresser et  
qu i n 'est pas sans  rapport avec l es canu l ars qu i pour ­
ra ient c i rcu l er à propos des  OVN 1 .  F . L .  

PROVINCE d'ANVE RS - BELGIQUE 

le 2 9  �ars 1977 

Enquête de Dirck VAN LOOY 

·l e  nom du témo i n ,  ma i s  i l a refusé . car i l vou l a i t  res­
ter a bso lument anonyme. Alors,  mon am i a interrogé 
le témoin  et i l  m 'a donné l ' interv iew .  Vous en trouve­
rez c i -dessous l e  rapport . 

4 - L'OBS E R VAT I O N  : Mard i ,  le 29 Mars 1 97 7 ,  l e  
tém o i n  se  trouva it  dans l a  N i jverheidsstraat à G rob­
bendon k .  Souda i n .  son attent ion fut att i rée par un son 



bourdonnant .  D 'abord,  i l  n 'en pouva i t  pas découvr i r  
la cause, m a i s  après que lques secondes, i l  aperçut un  
d isque,  à u ne a l t i tude de  20 à 30 mètres du sol . Le  
tém o i n  d isa i t  que ce d isque éta i t  u n  peu p lus  grand 
qu ' u ne roue de vé l o .  Après 5 secondes, l 'objet ava i t  
déjà d i sparu. Ma i s  ces  5 secondes ava ient donné au  
témoin  1 'occas ion de remarquer que lques déta i l s  
intéressants : 

a) l 'objet changea it  de cou leur ,  du rant l 'observa­
tion : rose, rouge, mauve .  

b )  i l  y ava i t  u n  ét i nce l l ement . 

c) l 'objet tou rna it  au tou r de son propre axe. 

5 - R E MA R Q U ES : D 'a bord,  nous devons ment ion­
ner l e  fa i t  que le témoin  est  un peu d û r  d 'ore i l l e. 
Pou rtant, i l  a d i t, que son attent ion fut att i rée par l e  
son . Nou s  pouvons conc l u re a lors que le  son  a dû 
être très fort et c l a i rement aud i b l e. ( Nous n 'avons 
pourtant pas encore trouvé d 'autres témoins). L 'ob­
servateu r a auss i  ment ionné que le  bru i t  éta i t  souvent 
et très i r régu l i èrement i nterrom pu . 

Le témoin  ne s ' i n téresse pas au phénomène O V N  1 ,  
quand l ' i nterv iewer demanda i t . : « Ou 'est-ce q u 'éta i t  
cet  objet se lon vous  ? » ,  le  témoi n a seu lement répon­
du : «Je ne sa i s  pas, mais c 'éta it  beau à vo i r » . 

Pres de Pèrouges 
Italie 

PER UG IA -
Au moment oii l 'on parle des « VFOS>> en parti­

culier dans le nord de l 'I talie, à Nocesa Umbra, dans 
la localité de Boschetto, a été observé un mystérieux 
être scintillan t, de forme triangulaire. 

C'est Bruno VI TA LI, 44 ans, employé dans une 
coopérative travaillan t pour les chemins de fer de 
l'état, marié et père d'une fille, qui a raconté avec 
une certaine gêne son aven ture. 

VI TA L I a été tou t de suite rassuré par le récit d'un 
au tre témoin, Oscar TEGA, 27 ans, qui a raconté 
avoir entendu un très fort sifflement provenant du 
même endroit ou VI TA L I a vu, un peu plus tard, l 'é­
trange être lumineux. 

Bruno VI TA L I  rentrait chez lui (il était un peu 
plus de minuit) après son travail. «A un certain mo­
men t, explique le témoin, j'ai vu une masse sombre 
devan t mes phares de voiture, j'ai ralenti, ne me ren­
dan t  cependan t pas compte de quel être il s 'agissait. 
En m 'approchan t j'ai vu les con tours de la «chose» 
qui brillait, elle avait une hau teur d'un mètre et demi 
environ, d'une largeur ne dépassant pas les 80 cen ti­
mètres et elle sautait au devan t de ma voiture comme 
pour échapper à ma vue. 

(« Corriere Della Sera>> du 12-8-71) 

t'6� A lf\ f\E U I I I OI I 
E n  févr ier 1 97 7 ,  « Le Ouot id iën » ,  jou rna l  de l ' i l e 

de la Réu n ion ,  pub l ia it des photograph ies,  pr i ses 
par un de ses reporters, représentant un av ion,  déco l ­
lant d e  l 'aéroport d e  G i l l ot ,  à que lque· d i stance de 
l ' a i l e  droite du Boe i ng 74 7 ,  on d i st i ngua i t  un objet 
assez net, qu i n'évoque r ien de connu . 

Un habitant de l ' i le ,  enquêteur de notre revue et 
am i du reporter ,  put établ i r  le contact pou r  L.D. L .N .  

Dans u n  prem ier temps ,  M r  F anucc i ,  notre enquê­
teur ,  nous l ivra le  réc it  du journa l iste-photographe,  
Mr Ubert i n i ,  en voic i  l 'essent ie l. 

E n  ce jou r de févr ier,  beau , enso le i l lé ,  sans vent, 
c'est vers 1 4  h 1 0, que le  reporter, ayant u ne dem ie 
heure devant l u i ,  déc ide de consacrer un rou leau de 
f i l m  à l 'envol du Boe i ng de l a  compagn ie  A i r - F rance. 
I l  s ' i nsta l l e  sur  u ne pet i te butte qu i surp lom be la  
p iste . De là  i l  va prendre l es d i fférentes phases du 
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déco l l age, depu i s  le  départ de l 'a i re de par k i ng ,  jus­
qu'à ce que l 'av ion s'é loigne . 

Notre hom me est équ ipé d ' u n  N 1 K O N  F .T .N . 
avec moteu r F. 36,  d 'un  té lé de 500 mm à m i ro i rs 
et d ' u n  dou bleur  de foca l e  « S U N » ,  le tout monté 
sur  p ied et chargé d 'une 20 vues ! l ford H .P . 4 de 
400 ASA . 

C'est au développement que Mr Ubert i n i ,  qu i 
n:a r ien remarqué, n i  à l 'œ i l  n u ,  ni dans son v i seu r 
lors de la pr i se de vues, observera une tache c l a i re 
sur  la vue N o 20, et u n  mystér ieux objet su r la  
vue N o 2 1 . E tonné et cur ieux,  i l  observe ces  deux 
négatifs à l ' a ide d ' u n  pu i ssant m icroscope, et con­
c l u t  à la  réa l i té de l 'objet, p lus  exactement i l  exc l u t  
la  poss i b i l i té d'u ne poussière responsabl e .  I l  mènera 
son enquête auprès de l 'aéroport . I l  apprendra,  a i ns i  
qu' i l  ne s'ag i t  n i  d'un ba l lon-sonde,  n i  d'un phéno­
mène météo et qu 'enfi n le  commandant de l 'av ion 

n'a r ien remarqué . Toutefo i s  des  p i l otes m i l i ta i res 
l u i  s igna lent l 'ex istence de tou rbi l lons en bout d 'a i l e ,  
p a r  tem ps p luv ieu x  cette hypothèse est éga lement 
écartée . 

Les obl igations profess ionnel l es de ce reporter 
le  condu i sant aux quatre coi ns du monde, i l a fa l ­
lu  d e  nom breux mois, e t  toute la  persévèrence de 
notre enquêteur ,  pour que les négatifs or ig i naux 
nous soient com m u n i qués pou r examen . 

vue no 1 4  

N ous avons donc la quasi  tota l ité de ce f i l m  
( sauf  l es vues NO 1 7  - 1 8  - 1 9 ) .  Cette a bsence sem­
ble dûe à la  préc i p i tat ion et d i fférentes man ipu la ­
t ions  d u  f i lm au s iège du jour na l . S ix  vues sont 
coupées et montées sou s  cache carton sur lequel  
est reporté l e  N O  du négat i f  ; à cec i près que les 
cartons 1 7  et 1 8  contiennent l es vues 20 et 2 1 , q u i  
nous i n téressent .  

P laçons ce f i l m  à plat sur  l a  tab le ,  gé lat ine en des­
sous .  Observons en l u m ière rasante assez v ive . On vo i t  
de nom breuses taches et  tra î nées que l 'eau a l a i ssé en 
s'évaporant,  ( ca lca i re et produ i ts de développement) . 
Les s ix  der n ières vues en sont  exem ptes.  i l  sem ble 
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qu'e l l es a ient été re lavées ou essuyées ; des m icro­
rayi,.J res, peut-être dûes au f rottement d'un ch i ffon 
confortent la  deux ième poss i bi l i té .  

R etou rnons l e  f i l m  - (gé l at i ne vers nous )  - et 
observons- le, toujours par réf l ex ion d 'une l u m ière 
dont on fa i t  var ier  l ' i nc i dence . 

A i n s i  vue,  la gé lat ine montre de la rges marbrures 
b lanchâtres - signe d'u n  mauvais  f ixage - à certa i n s  
endroits l e s  traces b lanches sont d i sposées en chape­
let de taches, p lus ou moins auréolées, com portant  
u ne zone centra le  som br e ,  E G A L E M E N T  V I S I B LE 
PA R T R AN SPA R E N C E . Comme le no i r  du négat i f  
dev ient  du b lanc sur  l e  pos i t i f ,  vo ic i  exp l i quées l es 
objets b lancs v i s i b les sur les vues N o 1 4  et 20 . E n  
procédant a u  t i rage d e  tout l e  f i l m ,  nous e n  aur ions 
d'autres, sur  le  N o 1 5, u ne vér i tab le  escad r i l le d 'ovn i s ,  
qu i n 'est p a s  sans  rappeler d 'autres photos, p lus  ou 
moins  célèbres, ma is  passons . . .  Toujours par réf le ­
x ion  de la  l u m ière on  remarque de nom breuses pous­
s ières - débr is  de f i l m ,  f i bres - col lées su r l a  gé lat ine 
et entou rées d ' u n  ha lo  dû à l 'act ion des agents de 
déve loppement accumu lés dans ces saletés . 

Voyons mai ntenant le f i l m  par transparence . O n  
observe des poi nts noi rs  o u  b lancs ( p i q u res)  p l u s  o u  
moins  associés a u x  taches déjà décr i tes,  s igne d ' u n  
tra i tement bruta l . 

Reste l 'objet mystér ieux de la der n ière photo . 
A cet endroit la gé lat ine présente u n  aspect tassé , 
écrasé , comme si quelque chose s 'y éta i t  mou lé  
avant  de part i r .  D 'autre part l 'objet présente par  
endroit  une  netteté et u ne déf i n i t ion supér ieu re à 
ce l l e de l 'av ion,  en particu l ier pour le « fouet » qu i 
prol onge l 'ov n i . N 'ou bl ions pas l 'opt ique u t i l i sée 
( té lé de 500 x 2 ). Compte tenu de l 'aspect généra l  
du f i l m ,  des poussières défauts et acc idents de déve­
loppement qu 'on y rencontre, i l  est ra i sonnable  de 
penser que les �hoses se sont dérou lées a i ns i  : 

Un pet it  amas de gé lat i ne et de poussières mêlées,  
vra isemblablement arraché aux f i lms  précédents et 



présent dans la cham bre, s'est posé acc i dente l l ement 
su r l a  pe l l icu l e ,  ses part ies  opaques ont caché l a  lu­
m ière, donnant le no i r  que nous voyons ,  l es part ies 
plus transparentes, l es gr i s. Aux endro its où la  sa leté 
est b ien p l aquée sur le f i l m ,  les contou rs sont  nets , 
i l s  sont p lus  f lous pou r les part ies é lo ignées q u i  d i f ­
fusent l a  l u m ière. Sur  u ne des  vues ,  le  no 1 5 , u n  te l  
débr i s  de f i lm est  resté co l lé ,  provoquant l 'appar i t ion 
d'un é lément surnuméra i re au beau m i l ieu de l 'av ion . 
Peut-être est-ce le même q u i  s'est déplacé dans l e  
ba i n  de déve loppement ? 

Voic i  encore u n  m ystère d 'éc l a i rc i. Certes, je ne 
mets pas en doute la  bonne foi  du reporte r .  Nous  
savons que dans l 'ambiance toujou rs rap ide et su rvo l ­
tée des sa l l es d e  rédact i o n ,  l e  f i l m  doi t être développé 
s i tôt fa i t ,  car l a  fra îcheu r de l ' i nformation , compte 
p lus  que sa va leu r i ntr insèque. Seu lement,  çà le jour­
na l iste le  sa i t  auss i ,  et avant  de l iv rer « son ovn i »  au 
marbre, que lques instants de réf lex i o n ,  d 'ana l yse 
sere i n e  de son négati f ,  aura ient fa i t  na i tre un doûte 
sa luta i re. Le prob lème ovn i  est trop sér ieu x ,  trop 
i m portant ,  pour le  tra i ter avec dési nvo l tu r e .  Je me 

vue no 2 1  

demande s i ,  dans ce m ystère, i l  n 'y a pas p l u s  croyant, 
que cel u i  qui veut croire, ou plus « voyant»  que celu i  
qu i veut voi r ! - C e  qu i m e  conso le ,  c'est que,  l e  pre­
m ier moment de décept ion , passé , témoi n s  et enquê­
teu rs acceptent,  en généra l ,  l 'expl icat ion qu 'on leur  
donne, fa i sant  a i ns i  ment i r  le  proverbe dans son énon­
cé pr im it i f  : « i l  n 'y  a pas p lus  sou rd que celu i  qui  ne 
veut pas entendre ». 

Je sa i s, je sa i s  com bien mes art ic les sont décevants. 
Certa i n s  l es acceptent com me u n  m a l  nécessa i re ,  com­
me la  société accepte le  bou rreau. Pou r eux je su i s  la 
bonne consc i ence des ufo logues, l ' exécuteur de basses 
œuvres q u i  donne p l u s  de va leur aux cas i rréduct i b l es .  

D 'autres, p lus  jeunes, p lus _ enthousiastes, p lus  
néophytes auss i , me consi dèrent comme u n  em pê­
cheu r de rêver en rond. Tel  ce l u i - l à  qu i ,  dans u ne 
lettre à notre D i recteur ,  après avoi r  aff i rmé q u ' i l  est 
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« u n  fervent croyant aux extra-terrestres » ,  l u i  repro­
che gentiment de consacrer 2 5  % de notre L D  LN de 
janvier  à un des 9 5 % de cas expl iqués. I l  sou ha i te que 
LD LN ne lu i  offre que du  fantast ique i nexp l iqué. 

. Ma i s, cher Mons ieu r ,  l 'ufologie est u n  tout, qu 'on ne 
peut extra i re du contexte huma i n. E t  sur  quels c r i ­
tères ne passer ions  n o u s  q u e  d e s  c a s  « su r s »  ou « au ­
thentiques » ? O u i  l es vér i f i e  ? Quand est- i l poss i b l e  
de l e  fa i re ? - Si  j ' e n  cro i s  v o s  c h i ff res, faute de 
vér i f icat ions,  i l  y a en réa l i té , 95  % de l a  su rface de 
notre revue occupée par des cas exp l icab les ,  s i non 
exp l i qués ! E t  vous vous p la ign iez de ma rubr ique,  
qu i prend 2 5  %,  deux ou tro i s  fo i s  l 'an ,  au max i ­
mum. Al lons ,  vous serez d e  ceux qu i ne renouve l ­
l e n t  pas l eu r  abonnement, n o n  p a s  à cause de mes 
enquêtes, mais parce que, l assé de tant  de fantas­
tique i nexp l iqué,  vous d i rez : « Ces h i stoi res d 'ov n i ,  
c'est toujours la  même chose, e t  on  avance pas ! . . . 

Les «croyants » n'ont jamais  fa i t  progresser l a  
conna i ssance. L a  chasse au fantast ique est u n  sport 
pass ionnant mais da ngereux ,  seu l l e  chasseur  prudent 
et scept ique à des chances. O n  peut penser que des 
phénomènes étranges ont fa i t  naît re l 'expl icat ion 
«ovn i » ,  on peut aussi  penser que le  mythe extra­
terrestre à fa i t  naître l es observat ions,  on peut enf in  
penser que dans l a  confus ion actue l l e  i l  y a réel l ement 
u n  faible pourcentage d'authentique fantast ique pro­
voqué par  des extra-terrestres ou par autre chose . 
Pour  le débusquer i l  faut u ne âme de po l ic ier  sc ient i f i ­
q u e ,  i nc rédu le ,  sans o p i n i o n  n i  pass ion ,  ma is  foncière­
ment honnête. C'est pour  que nos enquêteur� le 
dev ien nent que je m 'attache à démonter le  méca n i sme 
des confus ions et de la  « fabr icat ion » i nvolonta i re des 
cas . Ce n 'est pas par espr i t  chag r i n ,  par décept ion ou 
par l ass itude, que j 'a i  écr i t  mon l iv re. C'est pour rem ­
p lacer les  croyants crédu les par de vér i tables chasseurs 

. . .  ET S I  LES �V N I  
par Michel MONNERIE  

Venant de l 'homme compéten t que nous con­
naissons, d'un ami pour beaucoup d'en tre nous, ce 
titre «ne passe pas» pour certains, s 'il en réjouit 
quelques au tres, même avan t de l'avoir lu. 

On commence à lire et on s'étonne dès les pre­
mières pages de trouver une profession de foi d'ufo­
logue, solidaire d'une communauté. Commen t rester 
ufologue «si» les 0 VNI n 'existaien t pas ? Faut-il com­
prendre que l'expression aurait double sens ? Celui 
qui, implicitement, suppose qu 'il s 'agit d'engins pilo­
tés par des ex traterrestres, et l 'autre qui recouvre un 
phénomène qui reste à définir ? · 

Je pense qu 'il n 'en fau t  pas dou ter, et que si l 'on 
remplace le mot 0 VNI dans le titre par celui d'ex tra­
terrestres, le titre s 'éclaire et ne choque plus. (E. T. en 
visite bien sûr). 

Et Monnerie de développer sa pensée, ou sa thèse 
si l 'on veut, avec l 'honnêteté et la pondération que 
rious lui connaissons qui font les fondemen ts de son 
caractère. Il s 'in terroge, analyse ses propres erreurs, 
celle des témoins, en fait un rapprochement et, pour 
mieux excuser celles des au tres, montre qu 'il en fait 
aussi, que l 'erreur est humaine et que le témoignage 
est souven t le résultat  d'une illusion, voire d'un 
« rêve » .  

A vrai dire, cela n 'est pas une nouveauté pour nos 
lecteurs. La nouveau té vient du fait que notre ami 
en a fait un livre, une thèse, une profession de foi, 
une confession, ou un ras-le-bol, comme on voudra. 
Au fil de ses 1 7 1  n os (en février 1977), L DL N  n 'a 
jamais manqué de signaler ces erreurs à l'occasion 
comme par exemple l'histoire d'un de ses délégués 
régional qui, alerté par un pompiste observan t deux 
0 VN 1, se rend vite sur place avec son fils et  ses instru-

de fantast ique à q u i  «on ne la fa i t  pas » ; ma i s  q u i  sau ­
ront tr ier  l e  bon gra i n  d e  l ' i vra ie ,  e t  sau ront au  p i re ,  
admettre, sans  en souffr i r  outre mesu re, qu ' i l s  n'ont 
r ien pu découv r i r  de p robant. Mais  déjà ,  ce fa isant,  
i l s  feront progresser la  soc io-psychologie et leur 
propre respect d 'eux-mêmes, par l eu r  d ro i tu re,  leu r  
honnêteté. L a  vertu n 'est pas fac i l e ,  c 'est peut-être 
pou rquoi e l l e  n'est plus de m ise, m a i s  i l  est toujours 
agréab le  de pouvo i r  se regarder en face .  

A l lons ,  notre Pays est  l e  m ieux p l açé, l e  p lus  en 
avance, pou r u ne étude object ive et s i ncère du phéno­
mène ; ne l a i ssez pas aux dern iers venus,  vous qu i 
avez ouvert la vo ie ,  le so i n  de vous éca rter ,  en déc la ­
rant  : « l 'u fologie est une chose t rop sér ieuse pou r 
la l a i sser entre les ma ins  des ufologues ! » .  

M .  MO N N E R I E  

N'EXISTA I ENT PAS 
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RÉFLEXION DE LECTURE par F. LAGARDE 

men ts pour ne  trouver au rendez-vous que les pla­
nètes Mars et Vénus que le naïf pompiste avait pris 
pour deux 0 VNI.  Et combien d'au tres sont devenus 
Ufologues après avoir été trompés par Vénus ou par 
un simple ballon sonde ! 

C'est cette illusion qui est la clé de la thèse 
sou tenue par notre ami. Il s 'efforce de nous 
montrer que c 'est le défau t d'explication 
rationnelle que ne trouve pas le témoin face à 
une observation qui, en partan t d'un à priori 
(le mythe) plus répandu qu 'on ne saurait le 
croire, déclenche l'illusion, le «rêve»,  réveil­
lan t  un subconscient qui vien t paralyser sa 
raison, refoulant d'au tres explications. J'a­
jou terai, parce qu 'il me parait que l'accent 
n 'y a pas été mis suffisammen t, que cette 
observation qui bloque la raison peu t, dans 
certaines circonstances, choquer et trauma­
tiser le témoin, dérégler son psychisme pour 
de longues périodes. Il est des souvenirs, 
pas forcément d'O VNI, qui oblitèren t toute 
une existence. 

Peut-être notre ami n 'a-t-il pas mon tré 
avec assez de force qu 'en dehors des rêves 
où l 'objet brille par son absence, en dehors 
des séquelles d'un traumatisme où l 'objet 
est également absent, tous les témoignages 
découlent de l 'observation d'un objet réel, 
et que toutes les lumières dans la nuit qui 
fon t la très grande majorité des observations 
n 'ont pas une explication rationnelle en 
rapport avec nos connaissances. 

Il est vrai qu 'il va souligner, en caractère 
gras pour en mon trer l 'importance qu 'il y 
a ttache, le texte qui suit : 



«Seules les el'aquêtes approfondies sur 
chaque cas peuvent nous aider à comprendre 
et peut-être à découvrir  des phénomènes 
physiques inconnus» .  

I l  y a là une porte ouverte à la recherche 
et on ne peut qu 'applaudir. A lors . . . ufolo­
gie morte et en terrée ? Que non pas ! Plus 
vivan te que jamais, parce que plus proche 
semble-t-il de la vérité, et qui piétinait dans 
une voie dont on ne voyait pas l 'issue. 

Ce n 'est que le signe d'une mu tation qui 
s 'annonçait depuis quelques temps dans les 
articles de notre revue. Ces articles on t pu 
paraitre lassants à certains, peu t-être qu 'ils 
n 'ont pas su y voir le travail des têtes cher­
cheuses, développan t ses an tennes tous azi­
mu ts, exploran t toutes les issues possibles 
pour s 'évader d'une situation s tagnan te. Sou­
ven t critiquables, et on n 'y a pas manqué, 
pas même notre ami, mais qui ne son t pas 
dénués d'intérêt dans la mesure où ils sus­
citent une réflexion, soit pour les écrire, soit 
pour les réfu ter, et que mieux encore on en 
fasse profit. 

Si le mythe de l 'ex traterrestre s 'estompe, 
de cet ex traterrestre qui réclame des boulons 

pour réparer son engin, de l'engrais pour 
ses terres de l 'au-delà, de l 'eau du puit pour 
boire, ou qui se livre à des prospections bota­
niques ou géologiques, ou charge le témoin 
d'u"ne «mission» sur la terre . . . etc. . . qui 
va le regretter ? 

A ce propos, il faut  garder à l 'esprit que 
si le témoin est honnête, et c 'est souvent le 
cas, c 'est sa « vérité» qu 'il racon te. Il a trans­
posé dans ses « rêves» une réalité que nous 
cachent ses fantasmes en la transformant et 
en la mixan t dans un récit devenu incroyable. 

Si Michel Monnerie stigmatise l 'erreur, la 
confusion, et la dénonce avec preuves à l 'ap­
pui, quel serait le chercheur qui aurait à s 'en 
plaindre. 

Monnerie n 'a pas fait autre chose dans son 
livre ( 1), il est honnête, courageux. Peut-être 
que certains trouveront que la vérité est dure 
à digérer à cette dose massive ? Peu t-être que 
certaines analyses manquent de nuances, la 
réalité revêt parfois des apparences trom­
peuses, les témoins ne rêvent pas toujours, 
mais on ne peut qu 'approuver cette mise en 
garde con tre un comportemen t psychologique 
source d'erreurs et de confusions. 

Je ne peux que souhaiter que les enquê­
teurs nombreux qui liront son livre y puisent 
des enseignements, une grande prudence aussi 
dans leur conclusion que ce soit dans un sens 
ou dans l 'autre, sans pour autant négliger le 
témoignage qui est la « vérité» du témoin et  
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qui aidera à mieux comprendre le mécanisme 
du psychisme face à un phénomène identifia­
ble ou non. Un livre à lire pour les saines réfle­
xions qu 'il suscite. 

( 1) « Un nettoyage» comme Michel Monnerie 
vient de le dire à France-Inter le 12-2-78 à 
13 h, et que je rajoute à mon analyse déjà 
tapée. Un radio-magazine au cours duquel 
le GEPA N  est en tré dans les ondes présenté 
par M. POHER. 

P.S. 
A yan t moi-même exposé à plusieurs oc­

casions que, dans certains cas, le témoin proje­
tait son subconscien t sur le phénomène qui le 
choque, il y a iden tité de vue à ce propos 
en tre la pensée de Michel Monnerie et la mien­
ne. 

Reste le contenu du témoignage et sa signi­
fication. 

On peu t admettre que . le subconscient (con­
sidéré comme le stokage voilé des connais­
sances et émotions acquises par les sens du 
témoin au cours de sa vie) qui se manifeste, 
est à lui seul assez riche pour alimen ter tous 
les « rêves» possibles. Il est d'ailleurs probable 
que cela se passe bien ainsi dans la majorité 
des cas, bien que le mécanisme de la substitu­
tion du conscient par le subconscien t nous 
échappe. 

Il semblerait cependant que parfois le 
processus ne soit pas aussi simple. Bien que 
la preuve en soit difficile à apporter, il se 
pourrait que par une faculté ex tra-senso­
rielle se développan t à cette occasion (et 
dont l'existence est reconnue en dehors 
de l'observation du phénomène O VNI) le 
témoin puise ailleurs que dans son subcon­
cient les éléments de son témoignage. Il est 
également fort possible que des phénomènes 
dits paranormaux voien t le jour produisan t 
des effets irrationnels qui viennent compli­
quer le schéma d'un subconscien t qui émerge. 

C'est là tou t  l'in térêt de recueillir les témoi­
gnages dans toute leur in tégrité, pour aussi 
invraisemblables que puissent en paraitre leurs 
détails. 

F. L .  

N 'OU BliEZ- PAS D E  NOUS  FAIRE PARVENIR 
TO U S  LES R A P PO RTS D ' O

.
B S E R VATIONS 

DONT VOUS P O U VEZ A V O I R  C O N N A IS· 

S A N C E .  M E R C I  ! 

Trois livres son t sortis en librairie ; deux d'entre 
eux son t peu conformistes et n 'on t pas fini de faire 
du bruit dans les milieux ufologiques : violemment 
applaudis par les uns, non moins violemmen t criti­
qués par les au tres, selon leurs convictions person­
nelles, ils présen ten t au moins l'avan tage de forcer 
à la réflexion et de faire progresser la recherche, ce 
qui reste, ne l 'oublions pas, le bu t essentiel de l'ufolo­
gie ;· c 'est donc un mérite non négligeable qu 'il faut  
mettre à leur actif, même s'il apparait que l'on ne 
puisse être entièrement d'accord avec eux. 

L ES O VNI DU PASSE 
par Christiane Pl ENS - Collection Marabou t no 638 · 

3me trimestre 1977 - 185 pages. 

De nationalité belge, Christiane Piens fut long­
temps la collaboratrice de la SOBEPS avant de deve­
nir la représentan te de L DL N  pour la Belgique. En 
1976, elle avait déjà publié dans la même collection 
et en collaboration avec Jacques Scornaux un livre 
in téressant  quoique trop rapide : «A la recherche des 
0 VNI » (N° 565) . 

Son nouvel ouvrage s 'attache à mon trer que les 
Ovni ne son t pas des phénomènes récents ; pour cela, 
elle rapporte de nombreux cas d'observation 
glanés tou t au long de l'histoire depuis les premiers 
âges de l'humanité. Puis, dans une seconde partie, 
trop courte, elle étudie quelques aspects particuliers 
de ces «ovnis du passé» par comparaison à ceux du 
présen t, par exemple les cas d'armées fan tômes ou 
ceux des navires à voiles don t les aricres venaien t 
parfois s 'accrocher dans les paysages terrestres . . .  
cela l'amène à se poser diverses questions dont  la 
plus irritante est certainemen t celle du refus de 
con tact de ces êtres avec l'espèce humaine tout au 
long des siècles comme de nos jours. 

Son livre est sympathique, facile à lire (ce qui 
convient à cette collection populaire) et bien docu­
men té avec de très nombreuses références précises 
qui prouven t le sérieux de sa recherche. Cependant, 
la partie historique pourra paraître assez pauvre 
aux lecteurs qui auront déjà lu le livre de Michel 
Bougard de la SOBEPS sur le même sujet, livre inti­
tulé « la chronique des O VNI » qui est incon testable­
ment beaucoup plus documenté sur toutes les pério­
des. Le livre de Christiane Piens, fruit d'un travail 
personnel, donc nécessairemen t plus limité, risque 
de pâtir de la paru tion quasi-simultanée des deux 
ouvrages et c 'est dommage, car sa recherche est méri­
toire et les cas cités ne sont pas toujours identiques. 

Dans la seconde partie, Christiane Piens, partisante 
de la théorie classique dite des «Ex tra- Terrestres» bu­
te sur les mêmes problèmes que tous ceux qui se réfè­
ren t à cette théorie : elle n 'arrive pas plus à expliquer 
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les raisons d'agir et les méthodes apparemmen t ex tra­
vagan tes de ces êtres qui semblen t s 'in téresser sans 
grands progrès à notre humanité depuis 2000 ans que 
leur refus de con tact avec les hommes . . .  Par con tre, 
on ne peut que l 'approuver lorsqu 'elle écrit qu 'après 
30 années de recherches ufologiques trop amateuris­
tes, « nous sommes arrivés à un stade où la réflexion 
s 'impose et où une étude rigoureuse est nécessaire par 
des personnes compéten tes et qualifiées . . . » Nous 
nous faisons l 'écho de son appel, puisse-t-il être enten­
du avan t qu 'il ne soit trop tard. 

CES 0 VNI QUI ANNONCEN T L E  SURHOMME 
par Pierre VIEROUD Y - Edition Tchou, collection 
la nuit des mondes · 3ème tr. 1977 - 288 pages. 

Enfin du Neuf ! Voici un livre qui nous présen te 
les ovni sous un au tre aspect que l 'habituelle in ter­
ven tion hypo thétique d'extra-terrestres sur no tre 
planète. Cela devait arriver car l'hypo thèse parapsy­
chologique prend de plus en plus le relais de l'hypo­
thèse extra-terrestre empétrée dans ses con tradic­
tions et elle sensibilise un nombre croissan t de jeunes 
chercheurs. L 'au teur, sous le pseudonyme de Pierre 
Viéroudy, est de ceux là ; pour lui l'heure du bilan 
était venue après nombre d'articles traitan t partiel­
lemen t de la question. 

Son livre est original et courageux à défau t d'être 
toujours convainquant et il fau t  d'abord lui rendre 
hommage pour son honnêteté intellectuelle et son 
courage ; cela force au respect n 'en déplaise à quel­
ques tenants de la vieille école, dérou tés par un tel 
modernisme. 

Dans la première partie de l'ouvrage, Pierre Viérou­
dy survole rapidemen t un certain nombre de cas 
historique qui retiennen t son atten tion en partan t 
de la préhistoire où il croit, après d'au tres, découvrir 
des ovni - échelle de coupé comprise ! - dans les 
énigmatiques symboles tracés par nos ancêtres sur 
les parois rocheuses ; cela ne l'empêche pas d'ailleurs 
de dénoncer un peu plus loin - et con tradictoiremen t 
l'anachronisme et le non sens de certaines observa­
tions. Il aborde ainsi au fil des chapitres divers aspects 
du problème comme la matérialité des ovni, le com­
portement intelligen t du phénomène, le mécanisme 
des apparitions qui se déroule indiscu tablemen t com­
me un «numéro>> bien monté, mais déno te aussi une 
sorte de connivence en tre le témoin et le phénomène. 
Il aborde enfin le problème encore mal étudié des té­
moins qui lui semblen t présen ter assez souvent des 
facultés paranormales ou facultés PSI ; puis l 'étude 
des « vagues>> d'ovni renforce ses convictions en met­
tant  en évidence cette même interaction en tre l'être 
humain et le phénomène : « tout se passe, écrit-il, 
comme si le phénomène répondait à une sollicita­
tion . . .  >> 



Après cette premiè;e partie qui semble n 'être 
qu 'une longue préparation psychologique du lecteur 
l 'auteur en arrive à l 'essentiel, à savoir l 'approche per­
sonnelle du phénomène faite par lui-même et ses pro­
ches à partir de 1974 en particulier l 'expérience de 
Corbelin qu 'il nous retrace fidèlement et qui est la 
clé de voute de ses convictions. Nous laissons aux 
lecteurs le soin de découvrir par eux-même cet épi­
sode ; c 'est le seul moyen de le juger honnêtement. 
Disons seulement que la certitude expérimentale 
qu 'il en acquiert reste très subjective et donc discu­
table - ce qui ne signifie pas erronée - ses détracteurs 
seront d'au tant plus enclins à n 'y voir qu 'une série 
d'hallucinations que l 'indice d'étrangeté est quasi 
nulle. 

Dans une dernière partie très bréve, l 'auteur 
cherche à saisir ce qui se cache sous la réalité ovni 
afin de nous en fournir un «modèle théorique »  ; il 
en arrive à la conclusion que le phénomène ne ferait 
que nous réfléchir notre propre image en l'adaptan t 
à notre psychisme individuel ou au psychisme local; 
pour lui, nous n 'aurions finalement affaire qu 'à 
«un processus d'au tomanipulation de la collectivité 
humaine par elle-même» .  

Ce livre mérite d'être lu par tous les ufologues et  
les scientifiques de même que par un large public mal­
gré ses aspects déconcertants et, pour beaucoup, peu 
proban ts en raison de son caractère subjectif. Dans le 
détail, certaines assertions resten t discutables ; à l'op­
posé, la dernière partie fourmille d'idées neuves et de 
remarques judicieuses . . . c 'est Je lot de tout ouvrage 
novateur. 

Remarquons tou tefois que ce livre s 'apparen te aux 
plus récents travaux soviétiques pour lesquels tous 
les phénomènes PSI son t nécessairement d'origine 
humaine ; de là une théorie «a théiste» qui tend à 
faire de l 'homme, lorsqu 'il aura maitrisé ces phéno­
mènes mystérieux, un «surhomme» riche de possibi­
lités - d'où le titre de l 'ouvrage - Mais cette option 
philosophique ne sera pas acceptée par tous. 

Remarquons également que l 'approche person­
nelle du phénomène tentée par Pierre Viéroudy n 'est 
pas noUvelle ; elle fJ tenté depuis longtemps et dans 
des conditions quasi identiques avec préparation 
physique et psychique, veillées et même observatoire, 
en particulier au Brésil en 1957 . . .  mais elle s 'est 
finalement soldée par un échec. 

Bref, pour conclure, un ouvrage sympathique qui 
restera un livre capital de l 'ufologie même s'il doit, 
comme c 'est la règle du jeu dans les sciences, être un 
jour remis en question. 

ET SI L ES O VNIS N 'EXISTA IEN T PAS ? 
par Michel MONNERIE - éditeur : les humanoiaes 
associés - janvier 1978 - 223 pages. 

Michel Monnerie est un ufologue bien connu des 
cercles ufologiques par ses nombreuses et rigoureuses 
analyses de prétendues pho tos d'ovni envoyées par de 
soi disan t « témoins»,  analyses publiées par la revue 
lumières dans la nuit dont il est un des dirigeants, 
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bien connu également des milieux de l 'aviation grâce 
à la rubrique ovni qu 'il a assuré pendant deux ans 
dans la revue «pilote privé» .  

Disons tou t de suite que son livre apparait comme 
un énorme «pavé» jeté dans la mare aux ovni où il 
n 'a pas fini de provoquer de violents remous, si ce 
n 'est des lames de fond 1 Après celui de Pierre Viérou­
dy, cela peut sembler un coup bas porté à / 'ufologie 
dont la conception classique « ex tra-terrestre» aura 
du mal à s 'en remettre. 

Comme Pierre Viéroudy, et plus encore que lui, 
Michel Monnerie dont  il n 'est pas question de met­
tre en dfJI,Jte la bonne foi et le sérieux, nous fait part 
de son expérience personnelle : son livre est l 'abou tis­
sement de dix ans de réflexions quasi- quotidiennes. 
De son étude de multiples photos sans valeur, il a 
d'abord retiré l 'expérience de la fragilité des témoi­
gnages humains, quand ce n 'est pas leur mauvaise 
foi. En dix ans il n 'a pas pu acquérir la certitude de 
posséder une indiscutable photo d'ovni 1 Une telle 
expérience est nécessairemen t traumatisan te. Ajou­
tons à cela deux expériences personnelles très bien 
décrites de «rêves éveillés» où l 'au teur cru t d'abord 
avoir affaire au phénomène ovni, mais où il finit 
par se rendre compte avec une lucidité qui l 'honore 
qu 'il s 'agissait de simples hallucinations. Il n 'en fal­
lait pas plus pour mettre en route un processus de 
négation de l 'ensemble du phéçwmène pris au sens 
objectif, travail dont l 'aboutissemen t est le livre que 
nous connaissons aujourd'hui. 

Les premiers chapitres émaillés de réflexions plus 
philosophique� qu 'ufologiques son t un peu décousus 
car l 'auteur se cherche ; on le sent tiraillé entre trois 
tendances : - la certitude «qu 'il y a quelque chose» ,  
car il n e  doute pas de la sincérité de la grande majo­
rité des témoins, - la déception due aux incohérences 
- en tre nous, inévitables - de la littérature soucou­
piste des 30 premières années du phénomène, décep­
tion qui s 'ajou te à la sienne propre, - et son soulage­
ment devan t l 'éclatement actuel de la recherche qui 
permettra, espère-t-il de mettre fin au malaise qu 'il 
ressent si profondément. 

Il cherche ensuite ce qu 'il appelle un modèle, c 'est 
à dire une explication rationnelle qui puisse rendre 
compte de la totalité des cas ; il croit la trouver dans 
un modèle socio-psychologique. Pour lui, au départ, 
il existe bien un objet concret, naturel mais qui n 'est 
pas iden tifié correctement par le témoin ; cet objet 
sert de «squelette» à l 'observation du témoin et  
fournit la partie objective du phénomène ; c 'est 
l 'impuissance du témoin à le comprendre et à l'inté­
grer dans ses cadres de pensée, dans sa logique, qui 
en traine une déforma tion inconsciente de la part 
du témoin, lequel en fait un objet fantasmagorique 
puremen t subjectif qui devien t pour le témoin et pour 
lui seul une réalité irrationnelle et incompatible avec 
la réalité observée par les au tres personnes non « té­
moins»,  c 'est-à-dire non influencées subjectivitement. 
A insi le phénomène ovni, comme dans les deux rêves 
éveillés faits par l 'auteur serait un mélange de réalité 
objective et  de rêve subjectif ou, pour reprendre 

son image, un impossible mariage de la carpe et du 
lapin. 

Pour nombre de lecteurs peu familiarisés avec le 
problème ovni, l 'explication sera choquante et inac­
ceptable ; ils penseront inévitablement aux grands 
cas classiques de Valensole, Quarouble ou du docteur 
«X» pour la France ou encore à celui de Michalak au 
Canada qui du t endurer 18 mois d'hopi tai pour avoir 
été en contact quelques secondes seulement avec un 
ovni 1 Peu de lecteurs seront convaincus que les chiens 
son t sensibilisés aux ovni parce que leur maitre n 'est 
pas ce jour là dans son état normal ou que la constÇJta­
tion par un témoin que le moteur, les phares ou la ra­
dio de son véhicule son t arrêtés tient tout simplemen t 
à ce qu 'il est dans un état de transe . . .  Soyons nets et 
disons que le modèle proposé est loin d'être la solu­
tion universelle comme il l 'admet d'ailleurs implicite­
ment dans son épilogue (page 2 1 0) .  

Alors 1 ?  

Il reste que l'explication fournie est ingénieuse et 
s 'applique vraisemblablemen t à de très nombreux cas 
qui ne sont que des « faux cas» d'ovni, semblables à 
ceux que l'auteur a lui-même élucidés grâce à sa grande 
connaissance de ces problèmes alors que de simples 
témoins occasionnels dépassés par les évènements et 
incapables d'une telle analyse auraient tout simple­
men t fait ajouter leur cas à la liste déjà pléthorique 
des faux cas qui encol7)brent nos fichiers. Car, enfin 1 
Et cela, il fau t  le dire, Michel Monnerie pas plus d'ail-

leurs que Pierre Viéroudy ne sont des farfelus ou des 
illuminés prêts à écrire n 'importe quelle ineptie ; ce 
son t l'un et  l 'autre d'authentiques chercheurs que 
l'on peut qualifier de scientifiques et qui on t une 
expérience quotidienne et précise du problème ; 
ils on t réfléchi pendant des années avan t d'écrire, 
alors commençons par essayer de les comprendre 
avant de penser à les «démolir» joyeusemen t com­
me tan t d'ufologues amateurs s 'empressent de le 
faire, même s'il est difficile d'admettre leurs conclu­
sions et même si celles-ci n 'expliquent que partielle­
ment le problème. 

Après la paru tion de ces deux derniers ouvrages 
le danger ne semble pas être comme le craint Michel 
Monnerie que le mythe ovni con tinue, car il n 'est 
pas un mythe, mais bel et bien une réalité que nous 
n 'avons pas encore pu ou voulu iden tifier : le danger 
est que cela devienne un mythe pour les masses popu­
laires le jour où elles se seron t coupées de l 'élite des 
chercheurs qu 'elles ne comprendront plus. L e  danger 
est réel et peu t être plus grand et plus proche qu 'on 
ne le pense surtou t si ce mythe est orchestré par un 
intérêt commercial bien orchestré et sans scrupule. 
Le seul moyen de l 'éviter, si c 'est possible, est de 
continuer à chercher, ensemble et plus sérieusement 
encore que par le passé . . . cette conclusion est la 
bonne et, là, nous sommes d'accord, tout en rejoi­
gnan t Christiane Piens. 

fttJUIIefleS réeenteS (Presse) condensé de 1. TAHON 

1 er Mars 1 978 .  PE R P I G NAN ( Pyrénées Or ienta les) 
Vers 1 9  h ,  un automobi l i ste a vu  un objet lum i neux de forme ronde d 'où ja i l l i ssa ient des sortes de rayons m i nces 
et éblou i ssants . L'observation d u ra 2 à 3 m n  avant que l 'objet se retou rne sur l u i -même et d ispara i sse à très gran­
de v i tesse, en même tem ps que deux autres objets de même forme et de l u m i nos i té éga l e  appara i ssa ient pour ac­
compl i r  l a  même manœuvre avant de d i sparaî tre. 

( « La Répu bl ique des Pyrénées » du 3/3/78 )  

L E  8 M A R S  1 978. B E N N E CO U R T  ( Yve l i nes) 
Un  mati n ,  Mme Huguet se rendant à son trava i l ,  a vu atterr i r  dans un champs, u n  eng i n  d'un d iamètre d 'env i ron  
7 m et  d 'une hauteur  de 2 m.  Affo lé  l e  témoin  ne rev i n t  su r l es l i eux que l e  m id i ,  où e l l e  put constater avec d 'au ­
tres personnes que l 'herbe et l es arbustes éta ient encore couchés . 

( « Le Démocrate Vernon na is  du 1 7  /3/78)  

L E  1 0  MARS 1 978. LA CHAPE L LE T A I L L E F E R T  ( Creuse) 
A 6 h .1 0 du mati n ,  au l ieu-d i t  « Le B reu i l » ,  M. H. G i bard a vu u n  objet rond de cou leur rouge, i mmobi l i sé au sol . 
Lorsque le témoin  ar rêta sa voiture à 1 50 m de l 'objet, ce l u i -c i  s'é leva à grande v i tesse pou r se d i r iger vers Mon­
taigut le  B l anc. Aucune trace ne fut  re l evée sur l es l ieux. 

( « L' Echo du Centre»  du 1 1  /3/78)  

MARS 1 978 .  LA FOYE D'AUG E ( Les Deux Sévres ) 
Dern ièrement vers 22 h 1 0  M et Mme Jeanp ierre sorta ient sur le pas de leur  porte, quand i l s  v i rent une forme ova­
le com me un gros œuf et vert ica le ,  se déplaçant à 250 m su r leur  gauche et à 2 5  ou 30 m au dessus du sol. L'objet 
de cou leur  rouge orange i ncandescent, sem bla i t  être entouré de peti tes bou les sc i nt i l l antes,  i l  se d i r igea « à  travers»  
l es  arbres en d i rect ion de l a  F o l ie l 'observation dura envi ron 1 m n . 

( « Nouve l l e  Répu b l ique» du 20/3/78) 
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LE 25 M A R S  1 978. L I E U-D I T  « LA M O U E TTE » .  ST A R M E L ( I L E E T  V I LA I N E ) 
Vers 0 h 30 u n  automob i l i ste su r la route Aman l is-St Armel  a aperçut  sur sa droite u n  d i sque l u m i neux (d 'un 
d iamètre de 2 m )  de cou leur orange, se  déplaçant  d ' E  en O .  Le véh icu le  du témo i n  s ' i m m o b i l i sa au m oment 
de son survol  par l 'engi n .  Le d i sque sera it  passé à u ne d iza ine  de mètres de la  voiture . L'observation dura u ne 
q u i nza i n e  de secondes. 
Le même jou r vers 23 h 30,  l e  même tém o i n  et sa f iancée , sur  l a  même route ont vu des rayons l u m i neux d i r igés 
su r leur  vo itu re de part et d 'autre de la route à que lques mètres du so l ; i l s  éta ient de cou leur  orange , appara is ­
sant à i nterva l l es régu l i ers et en des poi nts d i fférents . Cette observat ion dura 5 m n .  

( « Ouest F rance » d u  28/3/78) 

M. Kennett E dwards, un  ouvr ier  br itann ique,  rentra it  chez l u i ,  l 'au tre so i r ,  l orsqu ' i l  aperçut dans l e  fa i sceau de 
ses phares, un être haut de 2 m, vêtu d 'u ne sorte de com bi na ison et m u n i  de «2 rayons de l u m ière en p i ncea u ,  
partant du n iveau d e s  yeu x ». L a  créatu re a f ixé le  tém o i n  du « rega rd » avant de s'élo igner su r la  route ,  en sem ­
b lant traverser la barr ière du som met de la co l l ine . 

( « Ou est F rance » du 2 1 /3/78)  

L E  30 M A R S  1 978. L E  T R E PO R T  (Se ine Mar i t ime)  
Vers  20 h ,  M et  M m e  H u ber ont  observé de leur  appartement u ne énorme bou le  jaune br i l l ant,  stat ionnant à 
moins  de 500 m au-dessus de la fa l a i se. Pu is  l 'objet dev i n t  verdâtre et entou ré d 'un  ha lo  rouge v if phosphorescent . 
Les tém o i ns purent a lors d i st i nguer 2 autres sphères p l u s  peti tes , s i tuées de chaque côté de l 'eng in  pr i nc i pa l . B ien 
que sa  ta i l l e eut d i m i nué,  des a l véol es grou i l l antes éta ient v i s i b les sur la  bou l e .  Les  3 eng i ns passa ient sans  cesse du 
rouge au bleu et du bleu au ver t .  L'observati on d u ra plus de 45 m i nutes, jusqu'à ce que l e  phénomène d i spara i sse 
vers l 'hor izo n .  D 'au tres personnes fure n t  tém o i ns de cette appari t ion da ns la rég ion . 

( « Par i s  Normand i e »  du 2/4/78)  
N .B .  - Nous s igna lons à nos lecteurs que toutes les cou pu res de presse re lat i ves aux nouve l l es récentes doi vent 

être envoyées à : LDLN, 43400 LE CHAMBON-SUR-LIGNON 

� Cou rr ie r 

• A P R OP O S  D E  L ' A R T I C L E  « L ' E SP R I T  E T  LA M A T I E R E  
( L D L N  N O  1 7 1 ) » 

Je ne p u i s  q u e  m 'éton ner q u e  de tels phénomè nes l a i ssen t 
sa ns réac t i o n  aucune l es m i l ieu x  sc i e n t i f iques.  Scep t i q u e  c o m ­
me M o ntaigne o n  voud ra i t  y v o i r  c l a i r  . . .  

C 'est a l ors q u e  j e  rem arque d a ns l e  n o  7 2 5  de F év r i e r  7 8  
de Sc ie nce et V i e,  revue pou rtant b ien i nform ée s ' i l  en est 
un a r t i c l e  sou s la r u b r i q u e  « P seudo S c i e nces »  i n t i tu l é  « B ie n ­
v e n u e  à l a  Zété t i q u e »  ( d u  gr"ec Zétetos, scep t i q u e )  o ù  le  cas 
G e l ler  est encore exécu té . . .  que fau t i l  en penser et q u i  faut­
il c ro i re ,  la b o n n e  f o i  des part is  sem b l e  en tière.  Je voudra is  
q u e  c e l l e  du l ec teu r f i n isse par s'y retrouver car  enf i n  f a u t  i l  
t a n t  e t  tant d e  polém iques va i nes, d e  papier  n o i rc i  pou r que 
d e  tel l es c o n t rad i ct i o ns entre deu x art ic les de b o n ne f o i  paru s 
dans deu x revues sé r ieu ses pu issent encore v o i r  le J Ou r .  

J e  ne su is pas comme beaucoup de c h erc heu rs u n  sc i e n t i ­
f i q u e  patenté ,  m a i s  je vou d r a i s  qu 'en f i n  c e u x  q u i o n t  l a  res­
ponsab i l i té de l ' i nformat ion et qu i de p l u s  sont d es forma­
l i stes spéc i a l i sés d a ns l a  rec herche et  les décou vertes sc i e n t i ­
f i q iJ es f assen t  p reuve a u  d e l à  de leu rs tenda nces pe rso n ne l les 
d ' u n peu p l u s  d 'objec t i v i té ,  m a i s  encore faud r a i t  i l  rec o n n a î ­
t re q u e  l a  science issue d 'u n  ra iso n nement b i na i re ne p e u t  pas 
tou t emb rasser et dès l o rs cons idé rer  certa i ns p h é n om ènes 
avec un regard p l u s  m odeste s i n o n  plus i nvest igateu r ava n t  de 
l es pou rfendre : L a  sc ience y gagnera et les l ecteu rs au ss i . 

E t  s' i l  fa l l a i t  les pou rfendre a l ors q u e  l 'o n  s'ex p l ique 
en f i n  ! 

E st-ce trop dem ander à l ' homme du v i ngt ième s i èc l e  
d ' être e n f i n  ra isonnab l e ,  c 'est trop souvent l a  q u est i o n  q u e  
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le c a nd i d e q u e  je su is  se pose face aux débats stér i l es de n o tre 
télév i s i o n  ou d evant l es c o n trad i c t i ons ou l e  m u tisme de nos 
sc i e n t i f i q u es .  

D e  nombreux l ecteu rs ne manqueront  p a s  de s' i nd igner 
d e  tant d e  papier  n o i rc i  en va i n ,  o n  p référerai t u ne fo is  pou r 
toute y v o i r  c l a i r .  

F ra n c i s  V I N C E N T  

R E P O N S E  D E  F .  L A G A R D E  

J ' a i  l u  l 'artic l e  ( n o n  s i g né) c i té par M F ra n c i s  V i ncent,  
dans S c i ence et V i e,  et perso n ne parm i les l ec teu rs de cette 
excel l ente revue n ' i gno re pas non p l u s  que certa i ns de ses 
c o l l ab orateu rs sont a l l ergiques aux phénomènes paranormau x .  

J 'a i  u n e  exce l l e n te amie q u i ,  el le ,  est a l lerg ique aux f r a i ses 
Je regre tte bien p ou r  e l l e  q u a nd l a  sa ison a r r ive q u 'e l l e  ne 
pu isse pas par tic i per  au p l a i s i r  que j e  p rends à dégu ster ce dé­
l ic i eu x  dessert.  J 'en d i ra i s  autant de ces c o l l aborateu rs, et  je 
l es re nvoie d os à d os à ceu x de Sc iences et Ave n i r ,  d o n t  l a  te­
nue n'a r i e n  à envier  à Science et V ie .  

Le jugem e n t  à p o rter ( q u e  fau t- i l c r o i re ?)  est affa i re d e  
c o n n a issance, d ' i n f o rm at i o n ,  d 'enquête, de test . . .  perso n ­
nels .  Quand p a r  u ne d ispos i ti o n  d 'esp r i t  part icu l ière o n  refu se 
de s ' i n té resser à des f a i ts qu i déc oncertent,  n o n  seu lement l a  
c o n n a issance ne p rogresse pas, m a i s  l es j u gements q u e  l ' o n  
po rte o n t  b ien d e s  c h a n ces d 'être erronés . 

L 'au teu r anonyme qu i éc r i t  au n om de Sc ience et V ie a 
parf a i tement ra ison de s ' i nsu rger et de réag i r  con t re certai nes 
é l u c u b rat ions,  m ais  en ce qu i co ncerne certa i ns f a i ts p réc i s ,  
c o m m e  ceu x s igna lés p a r  l 'a r t i c l e  « l 'esp r i t  et l a  m at ière» 
objet de l a  l ettre, je sou h a i tera i s  q u e  l a  revue prenne des 
i n i t i at ives concrètes et p os i t i ves pou r e n  d é m o n trer l a  faus­
seté . J e  su i s  p rêt à· m ' i nc l i ne r  devant  les f a i ts .  

Qu 'el l e  s u  i v e  l 'exem p l e  d e  l a  revu e  « P s i  1 n te r n a t i o n a l  » 
q u i  offre u n  l i ngot d 'o r  de 2 m i l l i ons 500 000 A F  à q u i  pou r ­
ra e x p l i q u e r  « l a m arc he su r l e  feu » f a i t  p l u si eu rs f o i s  consta­
té q u i  déf i e  l a  raiso n ,  ou qu 'el l e  m ette au déf i J .P .  G i rard 
pou r dém o ntrer au x yeu x de ses l ec teu rs q u ' i l  s 'ag i t  d 'u ne 
superch�r i e .  

C 'est l à  l a  seu l e  démarche sc i e n t i f i q u e ,  et  j 'attends avec 
c u r i os i té ,  s i  e l l e  l 'ose, de tel l es i n i t i at ives de l a  part de S c i e n ­
ce et  V i e .  Ce n 'est p as en dénonçant l es bavu res q u e  l ' o n  
s u p p r i m e  pou r autant l es f a i ts paranormau x .  Ceu x -c i  posent  
des  p roblèmes qu i n 'échappent à perso n n e ,  et  tout porte à 
c ro i re q u e  le c o rps sc i e n t i f i q u e  s ' y  i n té resse ra d a n s  l es a n nées 
q u i  v i e n n e n t ,  p l u s  acti vem ent q u ' i l  ne l e  f a i t  aujou r d ' h u i .  

e - Au sujet de l 'art ic le  « l 'esp rit et la m at i ère » L D L N  
nO 1 1 1  : D a n s  cet a r t i c l e  de n o t re am i F .  L agarde o n  peu t 
l i re : « i l  f au t  d i re,  red i re et répéter q u ' i l  s 'ag i t  là d 'expé­
r iences h o n nêtes, authent iques,  i r réfutab l es »  (au  sujet de 
J .P .  G i rard d o n t  l es ex pér ienc es s o n t  l e  point  de départ d u d i t  
art ic le ) . 

Je ne su is  pas de l 'av is  de M .  L agarde et les l ecteu rs  q u i  dé­
s i reraient en sav o i r  p l u s  à ce sujet n ' au ront  qu'a p re n d re con­
n a i ssance de l ' av i s  de p l us ieurs  sc i e n t i f i q u es ayant assi sté e t  
c o n trolé  l e s  expér i ences d e  J .P .  G i rard , d a ns l e  l on g  exposé 
de la revu e  « La R echerche» pages 1 87 à 1 94 du numéro de 
Févr ier  78 i n t i tu lé : « P arapsy c h o l og i e  et  i l l u s i o n n isme : u ne 
c o nt roverse » . O u tre qu 'on y apprend q u e  G i ra rd est  i nsc r i t  
c o m m e  amateu r d a ns l ' a n n u a i re d e s  magic iens 7 5/76 éd i ­
t i o n s  S .  B o u rd i n ,  o n  pou rra y trouver l ' op i n i on d e s  p rofes­
seu rs H e n r i  G astau t ,  Bern ard D reyfus,  et  de J ames R and i 
du Com i té pou r l ' i nvest igat ion d es p h é n omè nes prétendus 
paranormaux qui  s o n t  u na n imes : « i l l u s i o n n isme r i e n  de 
plus» - « aucu n m i rac le s i  l e  c o n t r ô l e  est  suff i samment 
eff ic ace» « i l est p rématu ré de conc l u re à l 'ex i stence de 
phénomèn es para n o rmau x en ce qu i concerne G i rard » 
etc . . .  etc . . .  

O n  ne peu t d o nc d i re q u ' i l  s 'ag i t  là  d 'expér iences i rré ­
f u tables comme le p ré tend M .  L agarde, restons p rudents .  

M.  C ou z i n i é  

N . D . L . R . 
Qu and M M .  G astau t ,  D reyfu s, R a nd i ,  au l i eu d ' aff i r ­

m a t i o n s  g ratu i tes c o n t red i tes par les f a i ts ,  a u r o n t  testé J .P .  
G i ra rd ,  avec u n  contrô le  su f f i samment eff icace, e t  dém o n ­
t ré l a  su perc her ie, a l o r s  i l s  sero n t  c réd i b les.  C 'est u ne a t ­
t i tude négat ive, et  p e u  h o n nête, q u e  de refuser à l a  f o i s  
l e  f a i t  e t  s o n  contrôl e .  Qu 'attendent- i l s  donc pou r q u e  l a  
vé r i té éc l a te encore u ne f o i s .  A u r a i e n t- i l s  peu r ? 

e Su i te à la l ettre de M m e  •1 u l iette M I L H AS ( L D L N nO 1 7 0 de 
Décem b re 1 97 7 )  au sujet des « F i l s  de l a  V ierge » .  

A y an t  été mo i-même té m o i n  d 'u n  p h é nomène O V N  1 
en 1 9 52,  j 'a i  été , t rès j e u n e ,  i n téressé à ces c hoses l à .  

J 'ava i s  a l o rs 1 3  a n s .  

Pou r en ven i r  à ce d o n t  j 'a i  é t é  tém o i n ,  vo i l à ce q u i s'est 
passé un j o u r  d ' octobre 1 9 52 à G a i l l ac ( 8 1 ) .  

I l  éta i t  1 1  h 5 5  approx i m at ivem ent ; j 'éta is  e n  c l asse .  U n e  
c l asse située a u  1 er étage au -dessus de l 'e n t rée de l 'éco l e  
V ic to r  H u go .  

Dev a n t  l 'ent rée de l 'éco l e ,  des mamans attend a i e n t  l eu r s  
enfants,  l o rsq u e  n o u s  e n tend î m es d e s  vo i x  fortes, c r i a n t  
« R ega rdez · regardez » .  

Peu t-être u n  peu i nd isc i p l i nés,  certa i ns é l èves se l evère n t ,  
et al l a n t  v e r s  les fenêt res extér i eu re.s v i re n t  les m am a ns, les 
b ras p o i n tés vers le c i e l  su ivant l a  t raj ecto i re Su d-Est  
N o rd O u est , de ce q u e  l ' o n  a appelé  par  l a  su ite d es « sou ­
cou pes v o l a n tes» . 

L es é l èves se sont p réc i p i tés e nsu i te vers les fenêt res de l a  
cou r i n té r i eu re de l 'éco le,  m a i s  n o u s  n 'avo n s  r i e n  vu . 

La c l oche de l 'école sonna su r ces e n t re f a i tes.  I l  éta it  d o n c  
m id i .  L e s  é lèves sort i rent  et  c 'est là .  q u e  j ' a i  é té tém o i n  d' u n 
phénomène d o n t  je me sou v iens comme s' i l  vena i t  de se 
rep rod u i re .  

Du c i e l ,  descendaient  l e n tement,  d e s  f i l s , l égers, b r i l l a nts,  
t rès b r i l l ants,  plus b r i l l a n ts q u e  des f i l s  de l a  v ierge . Ces f i l s  
s'accro c h a i e n t  partou t ,  a u x  g r i l les de l 'é c o l e ,  et su r tou t ,  ce qu i 
éta i t  t rès j o l i ,  c 'éta i t  le grand sap i n  ( au j o u rd ' h u i d i spa ru ) q u i  
sem b l a i t  s'être paré pou r l a  fête de N oël . U n  t rès léger vent d e  
Sud-est, poussa i t  ces f i l s  b r i l l a nts, q u i ,  s ' i l s  resta ient  acc rochés 
su r l es a rb res ou les g r i l l es, fondaient  i nsta ntanément l o r s­
q u ' i l s  e n t ra ient  en c o n tact avec l es d o ig ts ou la peau du v i sa­
ge . I l s éta ient  i m p a l p ab l es .  

J e  c r o i s  m e  souven i r  q u e  l e  l aborato i re de sc i e nces d e  l a  
c l asse de 3 m e  ava i t  essayé d 'enfermer d ans des ép rouvettes 
q u e l q u es-u ns de ces f i l s , a f i n  de l es f a i re a n a l y ser . M a is,  dès 
que les f i l s  tou c h a i e n t  l e  verre i l s  fond a i e n t  sans l a i sser de 
trace .  D es anal yses ava i e n t  été f a i tes, m a is  sans résu ltat .  

A l 'époque nous d i s i o 1 1S ( naïvement peu t-êt re) que c e  
d ev a i t-être le residu du combust i b l e  ou d u  carbu rant f a i sant 
fonc t i o n ner l es soucou pes v o l antes.  

Qu ant  à el les - d 'après les perso n nes qu i les o n t  vues -
e l l es éta ient  nombreu ses, peu t-être u ne d i z a i ne, en f o r m a­
t i o n  comme « u n  vol de c a n ards» . J 'entends encore les ad u l tes 
de l 'époque,  en par ler ,  et l a  ph rase « Vo l  d e  can ards»  réso n ne 
encore à m es o re i l les ! J ' ava i s  été t rou b l é  et fo rt i n té ressé, ce 
qu i fait  que j 'a i  gardé de ces f a i ts un souven i r  exact.  

P i erre B L AT G E  

e A P R O P OS D U  C A S  O BS E R V E  P R E S  D E  F L A C H E R E S 
( I sère) L D L N no 1 7 1  
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1 - J e  ne pense pas qu ' i l  y a i t  de m y stère car i l  s 'ag i t  d e  
phénomè nes c h i m iques c o n n u s  q u i  se trouvent déc r i ts d ans 
l es ouv rages c h i m iques tra i tant l es q u est i o ns en déta i l .  

L e  p rem ier  est l a  form a t i o n  de p h osp h u r e  d ' h y d rogène 
gazeu x par rédu c t i o n  des p h osp hates à l ' ab r i  d e  l 'a i r  par d es 
b ac té r i es .  Le p h osp hu re d ' hyd rogène s 'enf lamme spontané ­
me'n t  au c o n tact de l ' a i r  et b rü l e  c o m m e  l e  phosp h o re avec 
u n e  f l amme b l anche très l u m i neuse.  N os ancêtres appe l a i e n t  
c e s  m a n i festa t i o n s  « feux f o l l ets» el l es éta ient observées d a n s  
l es c i m et ières ( d écom posi t i o n  d e s  os) . 

Le second est la format i o n  de méthane par déc o m p os i t i o n  
d'é léments végétaux à l ' a b r i  de l 'a i r  ( g az d es m arais ) . C ette 
réac t i o n  a été u t i l i sée dans certai nes fermes pou r p rodu i re du 
gaz ( gaz de fu m ier)  ; peu t être ex i ste-t- i l encore des i nsta l ­
l a t i o n s  en serv ice .  

A F L A C H E R E S  l a  p résence d u  tas  d e  f u m ier ex p l iq u e  l a  
format i o n  d ' u ne poche de gaz d u e  au x i nf i l trat ions d e  pu r i n .  
Cette p oc h e  a c revé , au c o n tact d e  l ' a i r  l es gaz s e  so n t  e n f l a m ­
m é s ,  pu is  l a  combust i o n  s'est m a i ntenue t a n t  q u 'e l le n 'a p a s  
é t é  v i d e .  L a  p ress i o n  forte a u  début a d o n né l a  l u e u r  obser­
vée . La combust ion p ou r se m a i nten i r  nécess i te de l 'o x y gè n e  
et ne peut  s e  p rodu i re qu 'à u n e  certa i ne d istance de l a  sou rce ,  
l e  s o l  e n  l ' occu rence . I l  est f ac i l e d ' observer ce d e r n i e r  p o i n t  
su r l es b rü leu rs à gaz , su r l es c h a l u m eau x e t c  . .  

Qu a n t  au x m arq u es de 30 cm ???? c ' est l e  d iam ètre d u  
f o n d  d ' u n  seau ??? 

M .C .  



2 - Il s'avère que la date de l'évènement : ( Automne 7 5 )  
avait été déterminée en fonction des souvenirs d u  témoin et 
par recoupements . O r, lors de ma dernière visite,  le témoin 
pense qu'éffectivement cette affaire serait beaucoup plus an· 
cienne et pourrait bien remonter à 1 9 7 2 .  

Après diverses vérif ications, nous pouvons donc retenir  
déf in itivement la  date du 24 Mars 1 972 . 

Par contre, pour ce qui concerne les contradictions que 

nous avons relevées sur un rapport (du CF RU ) ,  nous appor­
tons les préc is ions suivantes : 

- Le témoin a bien vu la lueur une fois qu'il était à 
l'extér ieur et non pas à travers la fenêtre . 

- L'éclai r  initial pouvait effectivement proveni r  d'
,
vne 

distance de 60 m, mais la lueur fixe était bien à 1 8  m et 
pas plus. 

- L'éclai r  s'est reflété sur une bonbonne en verre qui 
était sur un piquet et non pas sur une carcasse de voiture. 

- Contrairement au bruit de chalumeau précisé sur le 
rapport du CFRU, le témoin est formel : Il n'y avait AUCUN 
SON. 

- Pour ce qu i est des traces, nous ne pouvons malheureu­
sement pas nous prononcer sur l'exactitude des dimensions. 

En conclusion : mis à part la date, notre enquête récem­
ment menée, ne fait que confirmer les faits exposés dans 
notre premier rapport. 

Jean BATT I STON 

A ceux qui 
IIDUs· écr111e11� • • •  

Le Siège de L D LN reçoi t un courr ier très 
abondant auquel i l  est malaisé de fa i re face . 
Dans vos lettres nous vous demandons d'être 
bref, concis (sauf s'i l s'agi t  de rapports d'ob­
servations) merci ! 

• A PROPOS DES CAS DE FAL KVI L LE ( U .S.A. )  ET DU 
MA LMONT (Var) 

Venant de lire l'ouvrage d'Henry Durrant, premières 
enquêtes sur les humanoïdes «extra-terrestres» , j'ai été 
frappé par la série de photograph ies pr ises par le br igadier 
Greenhaw lors de l'affa i re de Falkville, en Alabama. 

Ces photographies me rappelaient quelque chose finale­
ment j'ai trouvé la réponse à mon interrogation dans le livre 
«OVNI d imension autre» , de Lob et Gig i ,  page 54 , affa i re du 
Malmont, où un personnage, représenté page 56, dessin cen­
tral, affublé d'une sorte de tuyau respiratoi re,  me semble pro-
che de celui de Falkville. ' 

Dans la photo n° 5 de Falkville, il me semble distinguer 
également un tuyau resp i ratoire,  déta i l  dont il n'est nul­
lement fait mention dans le texte, ou dans le croqu is de la 
page 290 de l'ouvrage de H. Durrant. 

Je note également les dates : 

Falkvi lle ( U .S .A . )  1 7  Octobre 1 973 
Malmont (Var) 19  Octobre 1 97 3 .  

A noter également que dans les deux cas o n  a fait le 
parallèle avec une combinaison d'amiante de pompier. 

Claude ROUGERI E  

NDLR : le no 1 32 de LDLN (épu isé) était consacré , entre 
autre�, au cas du Malmont. 

COMMUN IQUE CONCE RNANT LE  SE RVI ­
CE  DE NOS L I VR ES SÉ LECTION N ÉS 
Nous informons nos lecteurs que ce service 
n'est désormais p lus assuré par « La P ierre 
Angula ire » . Dès que quel que chose de val a ble  
sera mis  sur pied ,  nous en avi serons nos l ec­
teurs . Ce service n 'éta it  pas réal isé . avec ' l'e 
sérieux souhaitable.  

SUR LA ROUTE DES VACANCES 
N'OUBLIEZ PAS VOTRE 
A CARO L. O. L. N. 

(avec une couleur qui tient et un 
support résistant) 
(d i amètre réel 1 4 ,50 cm) 

pour macaron : 2,50 F 
pour 3 macarons : 6,50 F 
pour 5 macarons : 9,00 F 
pour 1 0  macarons : 1 4,00 F 

(S 'adresser 
·
au  s iège de la R evue ,  comme pour les  

abonn ements ) .  
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